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LE GRAND DÉTECTIVE AMÉRICAIN 


— ‘Tous droits réservés pour tous les pays, y compris la Suède et la®Norvège. — 


Lenobia Zara, la Reine des Anarchistes. 


La Maison mystérieuse. 


Patsy, le plus jeune des lieutenants de Nick Carter, 
se trouvait dans une des étroites ruelles de Bowery, un 
des quartiers les plus mal famés de New-York, et 


regardait tout-autour de lui d'un air indécis. 


TUE 


Il ne savait trop quel parti prendre: fallait-il courir 
au premier bureau de téléphone et informer le maître 
de la découverte qu’il venait de faire, ou bien ne ferait- 
il pas mieux de ne pas perdre de vue la personne qu’il 
suivait depuis une demi-heure et en qui il venait, à 
son extrême surprise, de reconnaître Zenobia Zara? 

Son étonnement n'avait rien que de très naturel, 
car cette femme aurait dû être, pour l'instant, en 
prison préventive à Washington, où elle avait été in- 
carcérée sous prévention d'un double assassinat. 

Comment se faisait-il qu'elle fût dans Bowery, où 
il l'avait filée sans éveiller son attention? Elle venait 
d'entrer dans une maison dont l'allée s'ouvrait à côté 
d'un saloon. 

Le propriétaire de ce saloon était un étranger, 
car, sur les glaces garnies de rideaux d'une saleté 
repoussante, se détachait le nom de Czaskarinsky. 

L'établissement avait une apparence plus que sus- 
pecte. :C'élait évidemment un de ces bars qui ne 
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tiennent pas du tout à la clientèle de passage, mais 
où tous les consommateurs se connaissent les uns 
les autres et voient d’un mauvais œil tout intrus qui 
a l’idée de se mêler à eux. 

Tandis que Patsy restait planté là, ne sachant tou- 
jours à quel parti s'arrêter, un jeune voyou, vrai type 
de rôdeur, déscendait lentement la rue. Il tenait les 
mains obstinément plongées dans les poches de son 
pantalon déguenillé et d’une couleur indéfinissable ; 
il sifflait le dernier refrain en vogue, et, sous son 
chapeau de feutre dont la forme imprécise témoignait 
éloquemment des intempéries qu'il avait subies, deux 
yeux noirs et au regard singulièrement pénétrant Bem- 
blaient défier la vie et ses traverses. 

Patsy sortit de sa poche un block-notes et un 
crayon et écrivit sur une feuille de papier: 

«Rencontré Zenobia. Pas d'erreur. Suis sûr de 
mon affaire. » | 

Il compléta cette courte missive par l'adresse de 
la maison dans laquelle il avait vu entrer Zenobia et 
signa. Puis il mit le billet sous enveloppe et écrivit 
sur ladite enveloppe le nom de Nick Carter. 

Le jeune voyou était maintenant assez rapproché 
de Patsy pour que celui-ci pût l'appeler sans élever 
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la voix. 
jovial : 

— Dites-moi, mon ami, est-ce que vous voudriez 
gagner un dollar? 

Le jeune drôle s'arrêta et inspecta du regard le 
jeune détective; sur son visage Sale et brûlé par le 
soleil passa un sourire malicieux. 

— $i je veux gagner un dollar? En voilà une 
question! Est-ce que vous me prenez pour un mil- 


Il lui fit signe d'avancer et lui dit d’un ton 


lionnaire qui vit de ses rentes 2 Mes actions sont à la : 


baisse. Et de quoi s'agit-il, mon vieux? 

— Il faudrait porter une lettre. Je vous payerai 
vos frais de tramway à part. 

— Ma foi, si ce n'est pas trop loin, je ne dis pas 
non. Mais je vous préviens que chez moi on paye 
d'avance, ajouta-t-il d’un air entendu. 

— Naturellement, répondit Patsy en riant. Voilà 
votre dollar. Et si vous faites bien votre commission 
et que vous remettiez bien la lettre à son adresse, vous 
pourrez dire à ce gentleman de ma Bart qu'il vous en 
donne un autre. 

— Est-ce seulement vrai tout ça? demanda l’autre 
d'un ton méfiant. Vous allez me faire venir l'eau à 
la bouche, et puis après, va-t'en voir s'ils viennent, 
Jean! On fe saurait être trop prudent, ajouta-t-il 
avec une précoce philosophie. 

— Bien dit, mon fils, appuya le jeune détective 
avec le plus grand sérieux. Plus qu'une question: 
savez-vous lire et écrire? 

— Non; mon instruction n’a pas été poussée jus- 
que-là. Je n'ai eu personne pour m'envoyer à l’école; 
mes, parents sont morts quand j'étais tout petit, et 
j'ai poussé comme ça, dans la rue. 

— Pouvez-vous au moins retenir ‘une adresse que 
je vous dirai? 

— Pour sûr! 

Patsy lui dit alors dans quelle rue et à quel nu- 


méro habitait le maître et il lui remit le billet. Le 


voyou fila avec la rapidité d'une flèche et bientôt ïl 
se perdit dans la foule. 

Patsy resta plongé dans ses pensées. Le résultat 
de ses réflexions fut qu'il tira de nouveau son block- 
notes et écrivit à Nick Carter un autre billet qu’il 
jeta, après l'avoir affranchi, dans une boîte aux lettres 
installée sur l’autre trottoir. 

— Deux sûretés valent mieux qu’une, dit-il à mi- 
voix. Si le gamin ne remet pas la letire, au moins le 
maître saura demain matin ce qui m'est arrivé. 


ee, 


Pendant tout ce temps il n'avait pas perdu de vue 
l'allée dans laquelle avait pénétré Zenobia. 

Après elle, il était encore entré plusieurs per: 
sonnes, toutes d’allures plus suspectes les unes que 
les autres, — de ces gens comme on en voit dans les 


cabarets borgnes, gens mal lavés, mal rasés, avec dés = — 


pantalons en lambeaux, des souliers éculés et des 


chapeaux cabossés. 


Patsy ne connaissait que trop bien les gaillards 
de cet acabit, car les deux tiers des habitants de Bowery 
sont taillés sur ce patron-là. 

— Depuis Zenobia il est entré cinq hommes, sa 
dit-il, et qui sait combien il en était venu avant? Il 
se tient évidemment ici une réunion secrète d’anar: 


chistes, et, pour ne pas attirer l'attention sur ceux; 


les membres du groupe ont revêtu le costume dépe: 
naillé et sordide des habitants du quartier. 

«Il faut absolument que j'assiste à ce meeting; 
continua-t-il à monologuer. Par exemple, je veux être 
pendu si je sais comment entrer, sans me jeter droit 
entre leurs pattes. 

Patsy n'ignorait pas que c'était une entreprise 
périlleuse à l'extrême que de vouloir surprendre les 
secrets d’une réunion d’anarchistes. (C'était un peu 
comme de s’aventurer sans armes dans une cage à 
lions; on n'avait pas plus de chances de s’en tirer, 
S'il était découvert, — ce qui était fort vraisen 
étant donné la méfiance et la vigilance de ces révo: 
lutionnaires, — ïl était sûr de payer sa témérité de 
sa vie. 

— Hum! je pense que je ferais mieux d'attendre 
un moment, pour voir s’il n’y a plus personne à venir, 
se dit enfin Patsy. -Comme ça, en entrant le dernier, 
je serai au moins certain de ne pas être attaqué par 
derrière. 

Il attendit patiemment une demi-heure encore. Per: 
sonne ne s'étant montré, il se glissa prudemment le 
long des maisons et atteignit la seconde maison d'angle, 
celle dans laquelle Zenobia Zara avait disparu. 

Par mesure de précaution, il commença par re: 
garder de tous :côlés pour s'assurer que personne ne 
l'avait vu; puis il tourna le bouton; la porte n'était 
pas fermée. Il l'entre-bâilla tout juste ce qu'il fals 
lait pour se glisser par l'ouverture, et il se faufila 
dans le vestibule. 

Dès qu'il eut lâché la porte, elle se referma d'elle: 
même, 


Le 
Na 


Zemobia Zara, la Reine des Anarchistes. 3 


Dans le corridor régnait l'obscurité la plus com- 


p'ète. Patsy put se convaincre, en examinant la porte. 


à tâtons, qu'il n'y avait à l’intérieur ni bouton ni ver- 
rou ; si tout le monde pouvait. entrer, seuls les initiés 
posent: sortir librement. Mais ce n'était pas des 

kagatelles de ce genre qui pouvaient DRRAEIEr un 
détective de la trempe de Patsy. 


Il s'avança tranquillement et, se guidant « avec les 


mains, il alla tout droit devant lui, espérant trouver 
une autre porte ou des marches d'escalier. 

Il avait fait une vingtaine de pas environ, lorsque 
sa main droite étendue en avant rencontra un objet 
mou et sans résistance, dans lequel il reconnut bien- 
tôt un vêtement. 

Dans ce vêtement il y avait un homme, ainsi que 
Patsy ne tarda pas à s'en convaincre. En effet, ül 
n'avait pas eu le temps de revenir de sa surprise — 
car il faut bien dire qu'il ne 
une rencontre de ce genre — qu’il sntit qu’on le 
-saisissail par la main droite, et cela d’une façon si 
particulière qu'il comprit tout de suite qu'il s'agissait 
d’un signe de reconnaissance. 

Ne sachant natureHement comment y répondre, il 
ne bougea pas, ce qui amena l'inconnu à renouveler 
son étreinte. 

Il n'y avait pas une seconde à pérdre; il était 
évident que l’homme, un gardien sûrement, allait don: 

arme _en s’apercevant que c'était un profane 
qui venait d'entrer dans la maison. 

Il ne restait à Patsy d'autre parti à prendre que 


=" de réduire son adversaire à l'impuissance, en faisant 


l'affaire. 


le moins de bruit possible. 

Ten Itchi, son ancien collègue japonais, qui pour 
le moment séjournait dans sa patrie, lui avait appris 
autrefois tous les secrets du jiu-jitsu, et il eut l’idée 


d’étourdir son homme en recourant à l’un des coups 


favoris de la boxe japonaise. 

C'était un coup que le boxeur le plus novice n'eût 
pas hésité un instant à qualifier de déloyal, mais dans 
les circonstances présentes il faisait on ne peut mieux 
Patsy empoigna son adversaire par les che- 
veux, lui tira la tête en arrière et, du plat de la main, 
lui porta un violent coup sur la gorge, juste en dessous 
du menton, après quoi il lui ramena violemment la 
tête en avant. 

Le résultat de cette manœuvre savante fut que 


16 gardien s'écroula sur le sol, sans même pousser 


ui Cri, 


s'attendait nullement à 


Patsy ne s'occupa pas davantage de lui; il pen- 
sait que l’homme ne reprendrait pas connaissance avant 
une heure au moins. 

Il écouta un instant, voulant s'assurer qu'il n'y. 
avait personne dans les environs qui eût remarqué 
cette petite scène; mais le silence le plus complet 
régnait dans la maison et, au risque de recevoir un 
coup de feu, il se décida à allumer sa lanterne de 
poche. 

Mais il ne la laissa allumée qu'un instant, le 


temps de reconnaître le corridor ; au fond, il y avait 


une porte munie d'énormes verrous et de lourdes 
barres de fer. : 

— Voilà une porte qui donne sûrement dans la 
cour, se dit Patsy. é 

Il remit sa lanterne en poche, saisit le gardien. 
toujours évanoui par le collet de son habit et le 
traîna le long du corridor. Voyant que son prisonnier 
commençait à donner quelques signes précurseurs d'un 
prochain retour à la vie, il le bâillonna avec son 
mouchoir de poche et lui attacha les pieds et les 
mains. “ : 


Une Réunion d’Anarchistes. 


Tout en usant des plus grandes précautions pour 
ne pas révéler sa présence par un bruit suspect, Patsy 
tira les verrous, tourna la clef dans la serrure et en- 
leva les barres de fer placées en travers de la porte. 
Puis il l'ouvrit et, après avoir jeté son prisonnier 
dehors, il referma la porte et remit les verrous. 

Il était maintenant tout seul dans le corridor 
obscur; tout à coup le son d'une voix humaine vin{ 
frapper son oreille, 

Le jeune détective crut d'abord que ce murmure 
indistinct provenait de l'étage supérieur; il se dirigea 
à tâtons vers l'escalier, mais en arrivant à la première 
marche, il constata que le bruit venait non d'en haut, 
comme il l'avait cru, mais d'en bas. Il ne tarda 
pas à découvrir également qu'il y avait sous l’esca- 
lier une porte, qui devait conduire à un caveau situé 
en contre-bas de la rue. 


4 Zenobia Zara, la Reine des Anarchistes. 


Il en tira doucement le verrou, éntre-bâilla la porte 
d'un pouce à peine et écouta attentivement. Il enten- 
dait le bruit des voix bien plus distinctement que tout 
à l'heure, Il ne s'était donc pas trompé; la réunion 
ne Se tenait pas à l'étage supérieur, mais bien dans 
le sous-sol. 

Patsy se rendait parfaitement compte qu'il s'était 
mis dans une situation extrêmement périlleuse. Que 
les gonds de la porte vinssent à crier, quand il la 
pousserait davantage, ou qu’elle fût munie d’une son- 
nerie d'alarme, et c’en était fait de lui; car si les gens 
réunis dans le sous-sol remontaient précipitamment 
l'escalier, 1l n'aurait pas le temps de gagner au large, 
cela ne faisait pas le moindre doute. 

— Au fond, qu'est-ce que je risque? D’être tué 
par cette bande, et c’est tout, se dit-il. 

Il entr'ouvrit donc la porte de façon à pouvoir 
se glisser par l'ouverture, puis il descendit lentement 

l'escalier. Quand il eut compté douzé marches, il sen- 
tit le sol sous ses pieds; il était dans le caveau. 

Il se mit à quatre pattes et rampa tout doucement, 
en tâtant le chemin de la main droite, pour ne pas 
se cogner la tête. Autant qu’il pouvait s'en rendre 
compte, il se trouvait dans ‘un couloir, sur lequel 
plusieurs éaveaux donnaient à droite 

A mesure qu'il avançait, le bruit de voix lui ar- 
rivait plus net et plus distinct; il s'arrêta enfin de- 
vant une porte, derrière laquelle, à ce qu'il lui sem- 
blait, devait se tenir la réunion. 

Cette porte n'était que poussée, et comme il ne 
passait pas le moindre filet de lumière en dessous, 
il devenait évident que les anarchistes réunis là se 
trouvaient eux aussi dans l'obscurité la plus com- 
plète. 

Le détective poussa légèrement la porte, pour 
mieux entendre ce qui se disait. 

Cela suffit probablement pour faire un léger cou- 
rant d'air, car Patsy entendit aussitôt une voix TU 
de crier en russe: 

— Sacrebleu, quel courant d'air! Fermez donc 
la porte! : 

Aussitôt une voix d’un timbre exquis répondit; 
on eût dit le son d'une cloche d'argent; celle qui 
parlait était évidemment une dame du meilleur mon- 
de, 

— Laissez la porte ouverte, si. vous ne voulez 
pas que je vous quitte séance tenante. Nous sommes 
en ce moment vingt personnes, soit deux groupes, 


ee ————_ 


dans cette pièce étroite, et l'atmosphère est déjà hu- 
mide et lourde. Il est absolument indispensable d’aérer 
un peu. Si vous avez peur, nous pouvons parler plus 
bas que d'habitude, mais c’est là une précaution qui 
me semble bien inutile, puisque toutes les portes sont 
gardées là-haut. EEE 

Un murmure général accueillit ces paroïes; les 
uns étaient pour, les autres contre: on se décida en: 
fin à déférer au désir que la dame venait d'exprimer, =. 
c'est-à-dire à laisser la porte ouverte. 

L'obscurité dans laquelle se tenait la réunion fit 
comprendre à Patsy qu'il assistait à un meeting de 
la plus haute importance; en effet, ces réunions sans 
lumière n'avaient lieu que si les membres de l’assem- 
blée ne devaient pas se connaître les uns les au: 
tres. E 

Le jeune détective écoutait en retenant sa respi« 
ration. Sans quitter le mur, il s'éloigna de la por: 
te aulant qu'il le put, de peur que quelqu'un ne vint S 
à le heurter en sortant subitement, ce qui l'aurait fait à 
découvrir aussitôt. ; 

Comme il parlait couramment le russe, il n'avait 
pas de peine à suivre la discussion. 

— Nous allons continuer à délibérer, reprit la mê: 
mé voix de femme, voix que Patsy supposait être 
celle de Zenobia Zara. 

— Je propose de nouveau qu’on ferme la porte, 
dit encore la voix de l’homme qui ea 
s'était plaint du courant d'air. = 

— Vous allez encore vouloir tout contredire? réz. | 
pondit Zenobia. Qui voulez-vous qui nous écoute? 28 
Est-ce qu'Orloff ne monte pas la garde là-haut ct 
ne Savons-nous pas fous qu il est incapable de Ja : 2 
moindre négligence ? : 

Personne ne répondant rien, la belle anarchiste 
reprit: 

— Comme je vous le disais, c'est uniquement à 
un hasard heureux que je dois de me retrouver par: 
mi vous, Si le train qui me transportait de New: 
York à Washington n'avait pas déraillé tout près de 
la capitale, je serais à cette heure en prison, en train 
d'attendre ma condamnation à mort. 

«Malheureusement Vassili et Tomchk n'ont pas 
pu fuir avec moi. Si nous ne parvenons pas à les 
délivrer, ils seront électrocutés, sans rémission. 

« Camarades, s’écria-t-elle en élevant la voix. Vous 
êles des hommes, et vous êtes tous des partisans 
résolus du principe de la liberté individuelle. Ad- 


4 


ER à £ œ " , 


— 


mettez-vous que deux de vos compagnons soient con- 


damnés à perdre la vie, de par une loi stupide et. 


draconienne? Dites! Répondez! 

— Non! non! non! dirent plusieurs voix dans 
l'obscurité. 

— Dès que nous aurons pris ‘une résolution, je 
Choisirai parmi vous trois hommes qui seront char- 
gés d'exécuter la décision des deux groupes, reprit 

Zenobia; et à ces trois, j'en adjoindrai trois autres 
qui seront chargés de prêter aide et main-forte aux 
pe 

_ _— Non, répondit l'homme à la voix rude qui s’é- 

tait déjà opposé à ce qu'on laissât la porte ouverte; 
trois suffiront! S'ils échouent, on en désignera trois 
autres, puis encore trois autres si ceux-là échouent, 


et ainsi de suite, jusqu'à ce que nous ayons réus-: 


si; mais il n’en faut pas plus de trois à la fois. 
— Et pourquoi trois? demanda alors une autre 
7 voix. Cela est contraire à nos règlements; nous n’a- 
- _vons pas le droit de désigner plus d'une personne à 
$ a fois, et encore devons-neus le faire de façon qu’au- 
 cun des assistants ne sache qui est désigné. 
_ — Mais c’est diminuer singulièrement les chances 
que nous avons de sauver nos amis! s'écria Zeno- 
bia, mécontente. : 
— Je m'en moque, répondit le précédent orateur 
d'une voix tranchante. J'insiste pour que nos règle- 
at nos statuts continuent à être respectés. On 
à ne désignerä donc qu’un homme, et on le désignera 
comme on l’a fait jusqu'à présent. Vous seule, Ze- 
bia, vous que nous avons choisie comme chef de 
notre groupe et que nous regardons comme notre 
reine, vous seule connaîtrez le nom de cet homme. 
«Si je proteste, ce n’est pas par simple esprit 
d'opposition, vous pouvez m'en croire, Mais parce 
que c’est une des conditions d'existence de notre par- 
ti d'observer une stricte discipline. Où irons-nous, 
si à chaque instant on fait des lois nouvelles et pi 
on rejette les anciennes ? 
Un léger murmure témoigna de l'approbation que 
ces paroles rencontraient auprès des autres assistants. 
*Se — Soit, puisque vous y tenez, répondit. ere 
Zara en soupi-ant, £ 
— Et maintenant, reprit le précédent ee je 


propose que notre Reine nous explique ce qu'il fau- LS 
dra faire et quelle tâche aura à remplir celui de 


nous qu'on va désigner, Comme cela, il n’y aura 
pas besoin de lui donner d'instructions particulières, 
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— Ecoutez-moi donc, camarades, dit Zenobia. J'ai 
le plan détaillé de l'intérieur de la prison où sont 
renfermés Vassili et Tomchk. L'emplacement où Ia 
bombe devra faire explosion est marqué d’une croix 
rouge entourée d'un cercle. C'est le seul endroit où 
il soit possible de démolir la maçonnerie, et notre 
ingénieur fabriquera une bombe dont la force ex- 
plosive sera assez grande pour pratiquer une brèche 
par laquelle une voiture pourra passer. Vous me suij- 
vez? 

— Oui, ouil répondit-on de toutes parts. 

— Cette bombe devra donc être trois fois plus, 
forte que celles que nous employons d'habitude, L’in- 
génieur m'a-t-il comprise ? 

— Oui, répondit une voix grêle que Patsy n'avait 
pas encore entendue. ; 

— Il nous faut, en outre, deux autres bombes 
de pelit calibre, reprit Zenobia. Elle Seront envelop- 
pées de cuir, de façon à ressembler à des balles 
de lawn-tennis. Combien vous faut-il de temps pour 
fabriquer ces trois bombes, ingénieur ? 

— Les deux petites sont toutes prêtes; quant à 
l’autre, je pense pouvoir la ne pour demain 
soir. 

— Bien. En ce cas, vous in'apbotires les trois 
bombes chez moi à minuit. Et maintenant, camara- 
des, je vais vous dire le plan que j'ai combiné. Si 
vous ne l'approuvez pas, vous n'avez qu'à voler con: 
tre. Mais si personne ne fait d’objection, cela vou- 
dra dire que vous êtes d'accord avec moi. Est-ce 
entendu ? 

La proposition de Zenobia n'ayant pas soulevé” 
d'objection, elle reprit: 

— Comme on vient de le décider, le camarade 
désigné pour lancer la bombe ne sera connu qua 
de moi. Je lui remettrai les trois bombes et le plan 
de la prison dont je vous parlais tout à l'heure. Puis 
on lui fixera le jour et l'heure auxquels il devra 


- exécuter sa mission. 


«Je ferai tout ce que je pourrai pour que, dans 
leur prison, nos amis soient Loue de nos pro- 
jets. 

«En outre, je conviendrai d'un signal spécial a- 
vec le camarade désigné. 
_ «Si vous m’auborisez à prendre toutes ces mesures, 
vous pouvez être convaincus d'avance que notre plan 
réussie. et que tout marchera comme Sur des rou- 
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rude. 

— Je me tiendrai à proximité. A mon premier 
signal, la grosse bombe sera lancée contre le mur. 
Si mos amis peuvent profiter de la confusion générale 
pour prendre la fuite, on lancera la seconde bombe 
au milieu des gardiens, pour arrêter la poursuite, 
Quant à la troisième, notre camarade s’en servira pour 
écarter tous ceux qui voudraient s'emparer de lui, 
et, en cas de besoin, pour se faire sauter lui-même 
plutôt que d’être fait prisonnier. M'avez-vous bien 
comprise, tous ? 

— Oui, oui, répondirent toutes les voix. 

— Eh bien, nous allons alors choisir le camarade 
qui lancera les bombes. 


. Une Election secrète. 


Comme on peut bien le penser, Patsy avait suivi 
avec la plus vive curiosité cette étrange discussion. 
Il régnait une telle obscurité dans le caveau qu'on 
ne YVoyait pas même le bout de son nez; les assis- 
tants devaient, en outre, porter des vêtements noirs, 
et peut-être même des gants noirs et des masques 


noirs, de telle sorte qu'aucun d'eux ne pouvait en- 


trevoir les traits ni les contours de son voïsin. 

Tout en suivant la discussion, Patsy avait tâtonné 
sans bruit autour de lui et avait découvert une cais- 
se vide dans laquelle il pouvait se cacher facilement. 
Il n'hésita pas une seconde à s’y glisser el à laisser 
retomber le couvercle sur lui. 
gnaït plus d’être découvert, si, pour une raïson ou 
pour une autre, on allumait tout à coup la lam- 
pe. 

La caisse étant en planches très minces, il enten- 
dait aussi bien qu'auparavant. 

La voix de Zenobia reprit, après une pause: 


— Que chacun se lève ef recule 5a Chaise jus- 


qu'au mur. 
Un bruit de pas et de dise. remuées Hesta 
que l'ordre de la reine avait été exécuté. 


— Nous adoptons, répondit l’homme à la voix . 


‘un pas plus léger passa devant sa cachette; 


terne électrique que la reine des anarchi 


‘autre que la voix rude qui S’était opposée Si énergi 
-quement à ce qu’on laissât la porte ouverte. Il me 
“semble, ajouta l’homme, que C'est avec intention que 


‘demanda-t-elle d'un -ton aigre. 


Comme cela il ne crai- 


‘dit la reine, pour que les camarades n'entendent pas 2 


, + af 2 cri d'u : SES 


— Que les trois femmes ici présentes se retirent 
dans un coin, car seuls des hommes peuvent se char: 
ger de cette tâche. Est-ce fait? 

— Oui, répondirent trois voix qui étaient bien 
des voix de femmes, il n'y avait pas à s'y mépren: 
dre. : en 

— Bien! Maintenant que les hommes changent 
de place, pour que personne ne sache quel est son 


. Voisin | + 


Un nouveau bruit révéla à Patsy que les he 
Très changeaient de place entre eux. 

— ‘Assez! reprit Zenobia un ïinstant après. Je 
vais passer devant vous et je toucherai chacun de 
vous à la poitrine; mais il y en a un parmi vous, 
à la poitrine duquel je fixerai une rosette. Celui: 
là se retirera aussitôt et ira m'attendre dans le caveau 
extérieur près de l'escalier, one que les autres 
changeront encore une fois de place. 

Un instant après, Patsy sentit que quefqu’un heur: 2 
fait la caissè du pied et Chierchait l'escalier, en tâton« 
nant le long de la muraille. C'était sûrement l'hom: 
me qui avait été désigné pour exécuter l'attentat. Puis 
c'était 
Zenobia qui se rendait également dans le corridor. 

Dès qu'ellle eut refermé la porte, une lumière 
blafarde éclaira un instant le corridor et s'éteignit 
aussitôt. Elle provenaït sans aucun doute d'une lan: 


fait fonctionner un instant. 
Le jeune détective entendit alors qu’elle disait 
— Ah! c'est vous? a à 
— Oui, c'est moi, répondit une voix qui n'était 
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vous m'avez choisi parmi tous les autres, Zenobia?, 
— Avez-vous encore quelque objection à faire? 


hélas mére à 


— Non, bien sûr. 
— Eloignezvous un peu plus de la porte, lui 


ce que nous avons à dire. 
Au même instant la lanterne ‘électrique se rällu- 
ma, . - 
— Pourquoi rallumez-vous la lumière? demanda 
l'homme, étonné. : 

—_ Je voulais voir sur vofre figure si vous a 
viez peur, répondit la reine d’un ton méprisant, 
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— N'y comptez pas, Zenobia, répondit l'autre a- 
vec calme. M'avez-vous jamais vu avoir peur? 

— Non, mais je ne vous ai encore jamais vu dans 
des circonstances comme celles où nous nous trou- 
vons aujourd'hui. : 

— Vous ne m'avez toujours pas dit pourquoi c’est 
Justement moi que vous avez choisi. 

— Qui vous fait croire que je l'ai fait exprès? 

— Oh! c’est bien simple. Vous connaissez le vê- 
lement que je porte et vous savez qu'on le recon- 
naît facilement au toucher, puisque l’étoffe en est 
tissée d’une facon spéciale, Il vous à suffi de tou- 
cher mes habits du doigt pour Savoir que c'était moi 
qui étais devant vous. 

— Vous le prétendez, répondit Zemobia, mais vous 
auriez du mal à le prouver. Il me reste à vous 
poser les questions d'usage: Acceptez-vous : d’exécu- 
ter les ordres du groupe, oui où non? 

— “Bien entendu, oui; mais je voudrais y mettre 
une condition. 

— Laquelle ? 

— Vous le savez depuis longtemps, Zenobia, pour- 
quoi me le redemander? dit l’homme, dont la voix 
tremblait maintenant d'une émotion mal dissimulée. 
Vous n’ignorez pas quelle passion j'ai conçue pour 
vous, et je serais. l’homme le plus heureux du mon- 
de, si vous consentiez à devenir ma femme. Je crois 


mous l'AVOÏr | déjà dit assez souvent, ajouta-tl en pous- 


sant un léger soupir. 
— Et ne vous ai-je pas répondu chaque fois que 


= c'était impossible? répondit Zenobia d'un ton rail- 


leur, 

— Je ne dis pas non, répondit l’homme. Vous 
savez fort bien que je ne suis pas anarchiste et que 
si j'ai accepté de faire partie de votre groupe, j'a: 
vais pour cela des raisons qui n'étaient nullement 
politiques. 

— Si jamais vos camarades le savaient, vous ne 
verriez pas se lever l'aurore du jour suivant. 

— Vous oubliez nos statuts, répondit l’autre. Qui- 
conque a été désigné par un groupe pour remplir 
une mission spéciale devient inviolable à partir de ce 
moment même. C'est pour céla que j'ose vous fé- 
sister ici, et même vous menacer! 

. — Vous, me menacer! dit la femme avec un rire 
ironique. Et de quoi, je vous prie? 

— Non, je veux d’abord essayer de la concilia- 
tion, répondit l'homme, se contraignant au calme. Vous 


savez que si j'ai adhéré à notre association, c'est 
pour pouvoir rester près de vous et finalement pour 
vous épouser, Encore une fois, Zenobia, je vous en 
prie, écoutez-moi | 

— Non, non et mille fois non, répondit Zenobia 
en frappant du pied avec colère. Et maintenant, voy- 
ons vos menaces! ajouta-t-elle d'un {on sarcastique. 

— J'y arrivel Si vous ne me jurez pas, sur Vo- 
tre foi d'anarchiste, de m'épouser dès que j'aurai exé- 
cuté ma mission, je vous jure, moi, que la troisième 
bombe sera pour nous deux. Vous m'avez compris ? 

— Vous perdez la raison, balbutia Zenobia. Com- 
ment pouvez-vous croire que vous me forcerez à vous 
aimer par de semblables menaces ? À 

— Ce que je crois où ne crois pas n’a aucune 
importance, répondit l’homme avec la même opinià- 
treté. Voulez-vous jurer, oui ou non? 

Zenobia hésita un instant, puis elle reprit lente- 
ment : ï 

— Je suis bien obligée, puisque vous me prenez 
par la violence. Eh bien, soit! je vous le promets. 
J'ai au moins une chance pour moi: c’est que vous 
ne reveniez pas vivant de votre expédition, ce qui 
me dispensera de vous épouser. 

— C'est mon affaire et nous verrons bien. 

— Oui, nous verrons... Pour en revenir à notre 
plan, ajouta-t-elle, vous me trouverez demain matin 
à dix heures là-bas. Je viendrai en voiture fermée; 
vous monterez dans la voiture et nous nous enten- 
drons pour les derniers détails. 


Patsy fait son rappôrt. 


Le lendemain de bonne hkeure, Patsy était dans 
Ye cabinet du maître et lui racontait ses aventures 
de la nuit. 

Il termina par le récit de la conversation de Ze- 


nobia avec l’homme désigné par Ie groupe pour fan: 


cer la bombe, conversation au cours de laquelle ce- 
lui-ci avait, comme on le sait, arraché à la jeune 
femme une promesse de mariage. 
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— Tu n'as pas pu savoir le nom de cet homme? 
interrompit Nick Carter. 

— Non, Maître, personne ne l'a appelé par son 
nom; d'autre part, je n’ai vu son visage que pen- 
dant une fraction de seconde. 

— On n'a PrOUeRre aucun nom au cours de cette 
réunion ? 

— Non, sauf celui : Zenobia et d'Orloff. 

— Alors, ton avis est que le jeune femme n’a 
fait cette promesse qu’à contre-cœur? 

— Assurément. Il m'a même semblé qu’elle a- 
vait de la haine pour cet homme. Elle n’a dû le 
choisir pour lancer les bombes que parce qu'elle es- 
père qu'il trouvera la mort au cours de cette opéra- 
tion. Si mes souvenirs ne me trompent pas, elle le 
lui a même dit carrément. 

— Et crois-tu, Patsy, que tu reconnaîtrais cet 
omme, si tu le rencontrais maintenant dans la ruë?" 
_ — Hélas, non, car je suis convaincu qu'il au- 
ra complètement modifié son aspect extérieur. Il a- 
vait une fausse barbe très longue et une perruque; 
ses sourcils eux-mêmes étaient faux. Quand on a 
allumé la lumière à la fin, j'ai vu que tous ses com: 
pagnons étaient déguisés de la même façon. C’est 
_sans “doute pour qu'ils ne puissent pas savoir entre 
eux qui ils sont; d'autre part, si la police venait à 
mettre la main sur le nid, on ne pourrait pas recon- 
naître plus tard ceux qui réussiraient à s'échapper. 

— Et qu'est-ce qui s’est passé ensuite? deman- 
da Nick Carter. Toute cette affaire m'intéresse au 
plus haut point. Hier, en recevant le billet que tu 
m'as fait porter par ce voyou, j'ai d’abord cru que 
tu faisais erreur; mais j'ai téléphoné à Washington 
et j'ai appris que tu avais bien vu, puisque la pri- 
sonnière avait, en effet, réussi à s'échapper pendant 

la confusion provoquée par le déraillement. Dis-moi 
donc ce qui s’est passé, après que Zenobia et l’hom- 
me furent rentrés dans le caveau. 

— La reine des anarchistes retourna à sa place, 
sur une éstrade, ainsi que je pus m'en convaincre, 
maintenant que les lampes étaient allumées. Puis la 
discussion reprit. L'homme .avait naturellement fait 
disparaître la rosette que la reine avait fixée sur la 
poitrine, de sorte que personne ne savait qui avait 
été désigné. 

— Et on n’a pas dit où aurait lieu le rendez- 
vous ? 


— Malheureusement non. On n'a pas dit non plus 

où l'ingénieur doit porter les bombes ce soir. 
: — Pas de chance! s'écria Nick Carter èn tambou- 
rinant des doigts sur fa table. S’is avaient seufement 


dit quelque chose, si peu que ce fût, nous aurions 
au moins un point de départ et nous pourrions peuke—gg 


être découvrir le pot aux roses ce soir même. A: 
lors, tu n'as aucune idée de la résidence actuelle de 
Zenobia ? 

— Tout ce que je sais, c'est que je ne sais rien, 
dit Patsy en accompagnant sa citation d'un sourire 
mélanco:ique. = 
Es-tu resté jusqu’à la fin de la réunbn? 
Non, cela ne m'aurait servi à rien. 
Pourquoi cela ? 

Parce qu’on avait refermé la porte et que js 
n'entendais plus un seul mot. 

— C'est pour cela qué tu es parti? 

Patsy fit un signe de têle affirmatif. 

Il y eut un instant de silence, après lequel le 
détective reprit: 

— Je ne te cacherai pas qu'il y a une éhose 


que je suis surpris que fu n’aies pas faitel 


— Je sais ce que vous voulez dire, répondit Pat: 
sy. Vous êtes surpris que je ne sois pas resté à 
proximité de la maison et que je n’aic pas suivi Ze- 


nobia à sa sortie, pour découvrir see -0Ù elle ste 


cache actuellement. 

— Oui, c'est à cela que je pensais. Et pourquoi 
ne l’as-lu pas fait? 

— C'était bien d'abord mon intention; mais j'a: 
vais des occupations plus uigentes, Si j'avais lais: 
sé Orloff au milieu de la cour, ligoté et bâillonné 
comme il était, les autres auraïent bien fini bar je 
trouver à un moment ou à l’autre. Ils auraient com: 
pris sur-le-champ que queïqu’un S’était introduit dans 
la maison pour assister à leur réunion secrète, et ils 
en auraient conclu que cet intrus avait entendu tout 
ce qui s'était dit dans le caveau. Il me fallait donc, 
de toute nécessité, faire disparaître Orloff. 

— Parfaitement juste, approuva Nick Carter. 


— C'est pour cela que, dès que Zenobia eut fait 
refermer la porte, m'ôtant aïnsi'toute possibilité d’en- 
tenarc ïa suite de la discussion, je me glissai sans 
bruit dans le corridor et remontai l'escalier qui me- 
nat au rez-de-chaussée. J'ouvris alors la purte de 


la cour, je traînai mon prisonnier dans le corridor et 


ms 
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je remis scigneusement en place les verrous et les 
barres de fer. 

«Mais le plus difficile restait encore à faire. Il 
me fallut crocheter la serrure de la porte d'entrée; 
grâce à mon rossignol, j'y arrivai sans endommager 


_ la porte, mais je puis vous certifier que je suais 
Je P 


ang et eau, car, en dépit de toutes mes précautions, 
‘ J'opération n'allait pas sans bruit. 


Ajoutez que la 
réunion du bas pouvait prendre fin à chaque in- 
stant, et qu'alors les anarchistes m'auraient surpris 
au beau milieu de mon petit travail de serrurerel 

«Mais ma Chance habituelle ne m'abandonna pas 
dans cette circonstance. Je pus enfin traîner mon 
prisonnier hors de la maison; je le chargeai sur mon 
dos et, après l'avoir porté deux rues plus loin, je le 
déposai sous un perron €@t me rendis au Lee de 
police le plus proche. 

«fe me fis connaître à l'agent de Service et le 
pnai de demander de suite un fourgon de police” 
Dix minutes après, Orloff était en route pour le bu- 
reau central. Le conducteur de la voiture eut beau 
insister pour que je vinsse avec lui; je lui répondis 
que des affaires plus urgentes réclamaient ma pré- 
sence et je retournai en hâte à la maison où 8e te 
nait la réunion. 

«Malheureusement, j'arrivai trop tard; les oiseaux 
étaient déjà envolés. Quelques anarchistes restèrent 


grec un moment à causer devant la maison, ét je 


compris que la disparition subite de leur complice 
avait provoqué une vive émotion parmi eux. 

«Je pus écouter leur conversation pendant quel- 
ques instants; d'après ce qu'ils disaient, je compris 


que Zenobia avdit quitté la maison. ‘Ils émettaient 


- mille suppositions pour expliquer l'absence d’Orloff; 


heureusement aucun d'eux ne s’avisa de songer qu’en 
ce moment même on était en train de le conduire 
sous bonne garde au Dépôt. 

«Quelques-uns émirent l'opinion qu'Orloff, qu'ils 
avaient, d’ailleurs, toujours pris pour un original de 
la plus belle eau, avait tout simplement abandonné 
son poste et décampé. 

— Comment aucun ne s'est-il dit que, si Orloft 
avait réellement décampé, il n'aurait pas refermé la 
porte aussi soigneusement que tu l'as sûrement fait, 
n'est-ce pas, Patsy? 

— Eh bien, non, Maître; j'avais tout simplement 
repoussé la porte; je ne songeais qu’à emporter mon 
prisonnier le plus vite possible, et si j'avais voulu 
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refermer la porte à fond, j'aurais été obligé de le 
laisser un certain temps au milieu de la rue. 

— Ah! Alors, c'est purement par hasard que les 
anarchistes ont été amenés à conclure à la fuite d'Or. 
loff! dit Nick Carter. Autre chose: as-tu pu remar- 
quer les traits de quelques-uns de ces fommes ? 

— Non, malheureusement; d'abord il faisait trop 
noir dans la rue, et en second lieu, je n’osais pas 
trop m'approcher, de peur d’éveiller leurs soupçons] 

— Et leurs voix? 

— Ah!:pour ça, il y en a deux que je secon: 
naîtrais tout de suite: l’homme à la voix rude qui & 
arraché à la reine la promesse de mariage dont je 
vous ai parlé, et l'ingénieur chargé de fabriquer les 
bombes. : 

— C'est dommage que tu n'aies pas suivi cet: 
homme, dit le détective avec regret. 

— Je n'y aurais sûrement pas manqué, Maître; 
mais, n'ayant pas entendu sa -voix parmi les anar- 
chisies arrêtés devant la maison, j'en ai conclu qu'il 
était déjà parti. 

— Tu as évidemment raison, acquesça le détec- 
tive. Tu peux remonter dans ta chambre. Viens ie 
retrouver dans ‘une heure et nous recauserons de cette 
affaire. 


Les Menaces de Zenobia. 


Une demi-heure après on frappa à la porte du 
cabinet de Nick Carter. Il cria d'entrer, et Joseph! 
son factotum, apparut portant sur ‘un plateau une car- 
te de visite au nom de 


MICHAEL CADDLE — O'’FLAHERTY. 


— En voilà un qui tombe à pic! murmura le dé- 
tective après avoir lu le nom inscrit sur la carte. 
Priez ce gentleman de monter ici. 

— Eh bien, comment va la santé, Mr. O’Flaher- 
ty? demanda-t:il à l’ex-prisonnier, qui entrait d’un 
pas élastique et serrait. cordialement la main du grand 
détective. | 


10 


\ 


— On ne peut mieux, Mr. Carter. Depuis ces quel-. 
tjues semaines que je ne suis plus en prison, j'ai. 


rajeuni de dix ans. 
,s  — Ça se voit, dit le détective en sorane 
n'êtes pas reconnaissable, par ma foil 


Vous 


,  — Et c'est à vous seul que je le dois, dit l’Ir- 
landais avec un regard plein de reconnaissance. Quelle 
volupté pour moi d'être de nouveau libre et de pou- 
“voir regarder mes semblables sans hionte et sans craïn- 
te! Jamais je n'aurais cru que mon innocence finirait, 
par éclater. 

— Combien y a-til de temps que vous êtes à 
New-York? demanda Nick Carter pour détourner la 


conversation, car rien ne lui était plus désagréable 


que les éloges ou les remerciements. 

— J'arrive de la gare en droite lignel 

— Je suis Heureux que votre première visite ait 
êlé pour moi. Eh bien, puisque vous voilà ici, je 
ne vous laisserai pas repartir de sitôt, ajouta-til en 
souriant. Vous me feriez grand plaisir, je vous as- 
sure, d'accepter une chambre chez moi pour tout 
le temps que vous passerez à New-York. 


-— Mais, Mr. Carter, je ne puis vraiment pas ac- 
cepter, protesta l'Irlandais. 

— Laissez donc, Mr. O'Flaherty. Vous ne savez 
pas si je n’obéis pas à un mobile tout à fait inté- 
ressé en vous faisant cette offre. 

— Eh bien, ce serait la première fois, je puis 
le dire! 

. — Alors, vous acceptez? demanda le détective. 
 — Si vous y tenez absolument, j'en serai enchan- 
té, répondit O’Flaherty. C'est un grand honneur pour 
mot. 
«Malheureusement, le motif de ma visite n'est 
pas très réjouissant, ajouta-t-il en fronçant le sourcil. 


J'ai de mauvaises nouvelles à vous annoncer. 


:  — Pas possible? répondit Nick Carter avec le 


plus grand calme. Mais je ne crois pas qu'il soit 
nécessaire de me les communiquer; ou je me trom- 
pe fort, où je sais déjà tout. 

O'’Flaherty regarda le détective avec surprise et 
dit : 

— Cela se peut bien, Mr. Carter; peut-être l'avez- 
vous déjà appris d’une autre source. En tout cas, 
je venais vous dire que Zenobia s'est sauvée et qu’el- 
le est en liberté de nouveau. 

Le détective hiochx la tête: 
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me si dangereuse, 


dt 


-— Oui, je le sais déjà. Mais ce n'est pas par 


le directeur de la prison de Washington que j'en. 


ai été informé d’abord, comme vous seriez peut-ê: 
tre porté à le croire, mais bien par Patsy, le plus 
jeune de mes lieutenants. Hier soir, il a rencontré Ze: 
nobia dans la rue et l'a suivie jusqu'à une mais 
son où se tenait une réunion secrète de deux grou- 
pes anarchistes... Cela me rappelle que vous êtes a- 
narchiste, vous aussi, Mr. O'Flaherty, ajouta Nick Car: 
ter. : 

L'Irlandais leva les mains en protestant. 

— Je vous en prie, ne dites plus cela. Il:est 
vrai que je suis entré, il y a deux ans, dans un 
groupe anarchiste de Philadelphie, mais vous savez 
bien vous-même que c'était uniquement pour surveil: 
ler de plus près mon frère Philippe et surtout. ma 
sœur Zara, que Zenobia avait forcée à entrer dans 
ce groupe. 

— Vous m'avez mal compris, Mr. O’Flaherty, ré- 
pondit le détective en souriant. Je ne songeñis nulle: 
ment à vous en faire un reproche; je voulais sim- 
plement dire que, puisque vous êtes membre actif 
de l'un de ces groupes, vous devez en connaître les 
secrets et les mots de passe. 

— C'est exact, dit l’Irlandais. 

— Bon, nous en recauserons plus tard. Pour l'in: 
stant, je voudrais savoir qui vous a appris la fuite 
de Zenobia. rs 

— C'est Zenobia elle-même, répondit O'Flaherty 
avec le plus grand calme. 

Nick Carter fut stupéfait. Ê : 

— Zenobia elle-même! Comment cela? Cette fem: 
vous ne l'avez pas revue, vous ne 
lui avez pas parié depuis ? 

— Non, mais elle m'a écrit. . 

— Ah! je comprends maintenant! A-t-elle envoyé 
sa lettre à la prison? 

— Parfaitement. Je ne l'aurais sans doute pas 
reçue si le hasard ne m'avait fait rendre visite hier 
soir au directeur de la prison; c’est là que le direc: 
teur m'a remis la lettre qui élait arrivée pour moi, 

— Pardon de vous interrompre, dit le détective. 
D'après cela, vous êtes autorisé à supposer que Zeno- 
bia vous croit toujours en prison, en train de purger 
le tesie de votre. peine ? 

— I n'y a pas de doute, 

— Alors, votre avis est qu'elle n’a pas encoro 
entendu parler de votre grâce? 


” 


ne 


— 
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— C'est extrêmement probable. Les journaux de 
Philadelphie en ont bien parlé, mais c'était uae af- 
faire toute locale, et je suis convaincu que les jour- 
haux de New-York, n'y attachant aucune importance, 
n’en ont pas fait mention. 


-___ — Probablement. Avez-vous Ja lettre de Zenobia 


sur vous ? 


— Certainement, Mr. Carter. Désirez-vous la voir ?: 


— Lisez-la-moi. 


_ -— Votre patience sera peut-être mise à une 


rude épreuve, dit O’Flaherty en souriant; car Zeno- 
bia fait comme la plupart des femmes quand elles 
ont la plume à la main, elle est d'une prolixité dés- 
espérante et se perd dans mille détails oiseux. Mais, 
si vous y tenez, je vais vous donner fecture de la 
lettre en entier. 

Et, sortant la lettre de sa poche, 
et commença: 


il la déplia 


«Comme le directeur lit mes lettres avant qu'elles 
te soient remises, je ne peux päs t’écrire aussi 
explicitement que je le voudrais. Malgré cela, je vais 
essayer de te mettre au courant de mes projets, quoi- 
que je me vcie obligée d’omettre certains détails. 

«Ma première nouvelle et la plus importante, c’est 
que, malgré les efforts aimables de Mr. Carter, je 


me trouve de nouveau en liberté. Notre extradition 
péscaner aides accordée, Tomchk, Vassili et moi, nous fü- 


; 


mes tous trois amenés à la gare pour y prendre le 


train de Washington: Le hasard a voulu que nous 


ayons une rencontre avec un train de marchandises, 
suivie de déraillement; au milieu du désarroi géné- 
ral auquel cet accident donna lieu, j'ai pu me déli- 
yrer de mes liens et prendre la fuite. 

«J'arrive maintenant au véritable but de ma let- 
tre. Je sais de source certaine que toi seul es cause 
des événements de ces derniers jours et du malheur 
qui nous est arrivé à mes compagnons et à moi; si 
tu ne nous avais pas trahis au profit de Nick Car- 
ter, il n'aurait jamais pu nous découvrir et nous 
arrêter, 

«Tu sais, Michael, qu'à côté de mes nombreux 
défauts, j'ai une qualité, la reconnaissance. Je n’ou- 
blie jamais quiconque m'a fait du bieñ, et je me 
souviendrai toujours du service que {u nous as ren- 
du en cette circonstance, tu peux y compter! 

«La dette que j'ai ainsi contractée vis-à-vis de 
toi, j'entends la payer d’une façon qui, au premier 


abord, te paraîtra peut-être étrange. Tu seras sûüre- 
ment étonné si je te dis que je vais tout mettre en. 
œuvre pour-te faire grâcier; si je ne peux y réus- 
sir, je me contenterai de te faire évader. 

«Mais dès que auras recouvré ta liberté, je Jan- 
cerai toute-ma meute — ma meute d’anarchistes — 
à tes trousses, et tu verras si c'est une plaisanterie! 
Tu me diras que j'aurais pu te laisser en prison;. 
c'est vrai; mais j'ai eu peur que tu ne t'y trouves 
trop bien, sachant que, là au moins, tu n'avais rien 
à craindre de mes amis et de moi. 

«C'est tout ce que j'avais à te dire pour le mo- 
ment, mon cher Michael. Tu peux informer ton a- 
mi le directeur, — pardon, j'oubliais qu'il lira eette 
lettre avant toi, — donc notre ami le directeur est 
informé que je ferai pratiquer dans les murs de Ja 
prison, à l’aide d’une bombe, une brèche suffisante 
pour laisser passer ‘une voiture. Une fois que tu se- 
ras en mon pouvoir, tu ne formeras plus qu'un vœu, 
superflu, d’ailleurs : retourner au plus vite à la geole, 
quand tu devrais passer le reste de tes jours au foncl 
du cachot le plus obscur, au régime de l'eau et du 
pain sec. 

«Il ne me reste plus qu'un mot à te dire. Je 
n'ai pas empoisonné ta sœur, comme le eroit Nick 
Carter et comme tout New-York le croit avec lui; le 
crime était déjà commis que je l'ignorais encore. Ce 
n'est pas moi non plus qui ai poignardé Philippe, 
quoique je fusse assise à côté de lui dans la voiture 
à ce moment-là. Crois-moi ou ne me crois pas, com- 
me tu voudras. 

x Zenobia. » 


— Il ne me semble pas que cette lettre soit aussi 
prolixe que vous vouliez bien le dire, déclara Nick 
Carter pendant que Michael O’Flaherty repliait la mis- 
sive; je n'y trouve non plus rien de ridicule ni d'in. 
sensé. 

— Voyons, vous ne lrouvez pas ces menaces 
ridicules ? 

— Je ne suis pas de votre avis, bien au contraire ; 
je suis convaincu que Zenobia pense vraiment tout ce 
qu'elle a écrit. 

— Soit! on tout cas j'ai cru de mon devoir de vous 
communiquer cette lettre, dit l’Irlandais. 

— Et vous avez très bien fait, car si Palsy n'avait 
pas par hasard rencontré Zeniobia Zara dans la rue, 
j'ignorerais encore sa fuite, puisque les autorités ne 
m'en ont pas jusqu'ici avisé oflicielllement. 
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— Puis-je ajouter quelque chose? demanda O’Fla- 


‘Rerty. 


— Mais bien sûr, mon cher ami, dit Nick Car- 


ter; dites-moi tout ce que vous pensez. 


— Eh: bien, j'ai la ferme conviction, dit l’Irlandais 
en appuyant sur chaque syllabe, que cette maudite 
femme tiendra à régler ses comptes non seulement 
avec moi, mais aussi avec vous. Quoiqu’elle ne vous 
menace pas directement, toute sa lettre montre qu'elle 
a l'intention d'attenter à votre vie aussi bien qu’à 
la mienne, 

— Mon Dieu, c'est bien possible, dit le détective 


avec le plus grand calme. 


— Eh bien, si vous êtes de mon avis, incista O’Fla- 
herty, laissez-moi vous donner un bon conseil. Soyez 
prudent, Mr. Carter, et faites constamment surveiller 
votre maison. Faites garder jour et nuit la porte 


‘de derrière, jusqu'à ce que vous sachiez de source 


ertaine que Zenobia est de nouveau sous les verrous. 
Un fin sourire passa sur la physionomie inlelli- 
gente du détective. 
— Croyez-vous vraiment que ces mtsures de pré- 


-caution soient absolument indispensables? demanda- 


til en allumant un cigare. 

— Mais certainement, Mr. Carter, répondit lIr- 
landais avec chaleur. Vous avez beau être un dé- 
tective de génie et connaître à fond les hommes et 
la société humaine, vous ne pouvez pas en savoir plus 
que moi sur les anarchistes. Songez que j'étais un 
des leurs, il y a quelques jours encore. Je connais 
la façon de faire et tous les procédés secrets des con- 
jurés, je Sais avec quelle ténacité et quelle rigueur in- 
flexible ils poursuivent tous ceux contre qui le groupe 
a prononcé une sentence de mort. 

«Comprenez-moi bien, ajouta-til en rapprochant 
sa chaise de celle du détective et en appuyant sa main 
sur le bras de Nick Carter; ces gens disposent de 
moyens bien différents de ceux qu’emp'oient les mal- 
faiteurs ordinaires; pour eux, leur propre existence 
n’est rien. Qu'eux-mêmes ou leurs compagnons per- 
dent la vie en essayant d'exécuter une sentence de 
mort prononcée par leur société, cela leur est com- 
plèlement indifférent. Ils courent à la mort avec un 
fanatisme et un enthGusiasme dignes d’une meilleure 
sause, 

— Je n’oserais pas prétendre que j'ignorais tout 
cela, déclara Nick Carter avec un sourire légèrement 
ironique, 
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— Je m'en doute bien, répondit O’Flaherty d’un 
ton grave, mais il est bien certain que vous ne croyez 
pas ces gens aussi dangereux qu’is le sont en réalité. 
Voyez, par exemple, leur reine. Zenobia était encore 
toute petite qu'elle jouait déjà avec les bombes; je 
pourrais dire qu’elle a élé é'evée au milieu de ces en2 
gins. Sa mère, qui était cependant une princesse 
russe, parente élofgnée de la famille impériale, était 
célèbre dans les cercles terroristes par sa cruauté cf 
son caractère sanguinaire. Elle aimait à répandre la 


mort autour d'elle; il semblait que ce fût pour elle une 


véritable volupté. 

«Tout cela, je le sais par Zeniobia elle-même. 

«Je vous. dirai de plus que le groupe de New: 
York a un ingénieur, spécialement chargé de fabriquer 
les bombes. Malheureusement, je ne l'ai jamais en: 
tendu appeler que l'ingénieur et j'ignore son nom. , 

— Palsy a déjà fait indirectement la connais: 
sance de cet individu, dit Nick Carter; ce fabricant 
de bombes assistait à la réunion tenue hier dans le 
caveau souterrain. 

— C'est un véritable artiste dans sa spécialité, 
continua O’Flaherty. Il ne faut pas croire, Mr. Car- 
ter, que les bombes soient toujours rondes comme 
on se les représente habituellement; non, ces engins 
sont souvent dissimulés dans les objets les plus di 
vers. Bien entendu, l'enveloppe de l'explosif est toux 


jours en verre, mais l'aspect extérieur des _bomes-ssestl 


tout à fait variable. 

«J'en ai déjà vu qui étaiént cachées dans des 
bouquets de bal, sous forme de tubes oblongs en 
verre; d'autres étaient dans des boîtes à surprises 
contenant du chocolat ou des bonbons, d'autres même 
dans des livres de messe où dans des bibles. 

«La plupart des membres du groupe portent tous 
jours sur eux une de ces bombes de petit calibre, as+ 
sez forte cependant pour les débarrasser de ceux qui 
se mettraient à leur poursuite, ou pour se donner la 
mort s'ils se voyaient sur le point d’être pris. 

— Voilà un détail à ne pas perdre de vue, dit le 
détective à mi-vo:x. 

— Oui, et vous ferez bien de prendre vos me: 
sures en conséquence. Pour en revenir à ce que je 
je vous disais, poursuivit l'Irlandais, promettez-moi, 
Mr. Carter, de faire garder les deux issues de votre 
maison | 

— Je veux bien vous faire ce plaisir, répondit 
Nick Carter en souriant, quand ce ne serait que pour 
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ait? : 
— Oui, Mr. Carter, répondit O’Flaherty, visible- 


vous permettre de dormir sans crainte la nuit. Je 
vais téléphoner au bureau central de la police et 
prier le chef de la Sûreté, mon ami l'inspecteur McClus- 
ky, de m'envoyer quatre agents en civil qui se re- 
layeront toutes les quatre heures. Etes-vous satis- 


ment rassuré. 


: — J'avais encore une chose à vous demander, 
reprit le détective, Cet ingénieur, le connaissez-vous 


de vue? 

— Malheureusement non; il n'a jamais paru à 
notre groupe de Philadelphie; je ne le connais que 
par ouï-dire. : 

— Voilà qui est fâcheux, dit Nick Carter les sour- 
cils froncés. J'avais compté que vous pourriez me 
renseigner sur cet homme. Il y en à encore un autre 
dont je voudrais bien savoir au juste le nom et les 
antécéden:s. C’est un homme assez grand et de forte 
carrure; sa voix. est rude et grossière. 

« J'ai appris qu'il était amoureux fou de la belle 
Zenobia. Hier soir, lorsqu'elle l’eut désigné pour lan- 
cer des bombes à Washington, — car j'ai oublié de 
vous dire qu'ils veulent faire évader Tomchk et Vassili 
par le même procédé dont Zenobia pensait se servir 
pour vous faire sortir de la prison de Moyamensing, — 
il lui arracha la promesse qu'elle l’épouserait, s’il né 
uvait pas la mort au cours de cette expédition. 
Estce qé veus connaissez cet homme? 

L'Irlandais ne répondit pas tout de Buite et resta 


= un instant pensif. 


— Non, Mr. Carter, dit-il enfin; j'ai beau réflé- 
chir et passer en revue dans ma mémoire tous les 
anarchistes que je connais, je ne vois pas qui cela 
peut être. £ 

— Mais vous avez peut-être déjà entendu parler 
de quelqu'un de ce genre? insista Nick Carter. 

— Oui, je ne vous le cacherai pas. Zenobia à 
plusieurs fois parlé de lui, et elle s’exprimait tou- 
jours sur son comple avec une haine féroce et sur 
un ton de parfait mépris. Mais en même temps il 
était bien évident qu'il lui inspirait une crainte sans 
bornes. Tantôt elle l’appelait un ours russe, tantôt 
un bouledogue français; il doit donc appartenir à 
ces deux nationalités. Elle disait aussi parfois que 
Sa voix rappelait le bruit d’une sirène à vapeur. 

— C'est bien lui, dit Nick Carter vivement. Mal- 
heureusement, nous n’en sommes pas plus avancés, 
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car, tout en ayant entendu parler de lui, vous seriez 
incapable de l'identifier, puisque vous ne le connais- 
sez pas de vue. En ce qui concerne Zenobia person- 
nellement, je ne puis vous demander de me prêter aide 
et assistance, car elle est une de vos: parentes. 

— Si ce n'est que cela, vous auriez tort de vous 
en préoccuper, dit l'Irlandais d'un ton farouche. Mal- 
gré les dénégalions de sa lettre, je ne vois. en elle que 
la femme qui a tué ma sœur et mon frère. Je me 
crois donc en droit de la poursuivre de ma vengeance, 
dussé-je la suivre au bout du monde. 

— Bon; voilà toujours un point d’éclairci, dit le 
détective. Passons à autre chose. Vous m'avez dit 
tout à l'heure — et je n'ai pas le moindre doute à cet 
égard — que vous étiez au courant de tous les pe- 
crets du groupe anarchiste de Philadelphie. Pourriez 


vous, connaissant les coutumes des anarchistes, vous : 


faire inscrire à un autre groupe et prendre part aux 
délibérations de ce groupe avec droit de vote? 

— Oh ouil ne 

— Et cela sanS courir aucun danger? 

— Pas tout à fait. Je serais obligé de donner, 
en même temps que mon nom et mon adresse, le nom 
et le numéro du groupe dont j'ai fait partie jusqu’à 
présent. D'autre part, il se pourrait fort bien que le 
secrétaire eût entre les mains une liste des membres 
de mon premier groupe, et il verrait tout de suite 
que je ne jouissais pas d'une excellente réputation 
parmi mes anciens camarades. 

«Enfin il ne manquerait pas d'apprendre que je 
Suis sorti. de prison d’une façon assez inexplicable, 
car Sur ses papiers je serais porté comme en ayant en- 
core pour troïs ans. Bref, je courrais les plus granis 
dangers, et il n’est pas téméraire de conclure que 
cette affaire entraînerait presque infaïlliblement pour 
moi la mort. 

Nick Carter resta un instant pensif. 

— Vous avez raison, je dois le reconnaître, dit-il 
enfin. Il ne nous reste donc qu’à prendre l'affaire 
d'une autre façon. Vous n'avez pas oublié, je l'espère, 
les signes mystérieux ni les mots de passe dont $e 
servent les anarchistes ? 

— Non. 

— C'est très important, car je vais vous demander 
de me mettre au courant de tous ces secrets. - 

— Ah! je vois où vous voulez en venir, Mr. Car- 


ter, s’écria l'Irlandais. Vous allez demander à entrer 


dans un de nos groupes? 
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— Parfaitement, Mr. O’Tlaherty. Combien de 
temps pensez-vous qu'il faudra pour faire de moi un 
bon anarchiste? demanda le détective en souriant. 

— Au moins deux heures, et en admettant que 
vous ayez la compréhension rapide et la mémoire ex- 
cellente, car il n’est peut-être pas aussi facile que vous 
vous l'imaginez de se débrouiller au miisu de tous 
ces statuts et de tous ces règlements. = 
— Bon! alors je compte sur vous pour me donner 
deux heures de leçon particulière, dit le détective 
en riant. J'espère que vous ne me prendrez pas trop 
cher! 

—. Mais, Mr. Carter, protesta O’Flaherty sans com: 
prendre -la plaisanterie, comment pouvez-vous parler 
ainsi? Les leçons dureraient huit jours que je vous 
les donnerais avec le plus grand plaisir! 

— Merci d'avance! Encore une question: la ville 
de Paterson, dans l'état de New-Jersey, est, si je 
ne me trompe, le rendez-vous central de tous Ics 
anarchistes d'Amérique? C’est du moins l'opinion gé- 
nérale, $ 

— Oui, c’est vrai, répondit l’Irlandais. C'est à 
Paterson qu'est le bureau central. 

— Y avez-vous déjà été? 

— Oui; par deux fois j'ai été rendre visite à des 
groupes de Palerson, mais je n'ai jamais eu l’occasion 
d'entrer en relations avec les membres du bureau cen- 
tral. Quoique les anarchistes prêchent la liberté, l’é- 
galité et la fraternité, il s'est formé parmi eux une 
véritable aristocratie, qui est à la tête de notre or- 
ganisation et qui a pour le. simple anarchiste autant 
de dédain qu'un «sang bleu» peut en avoir pour le 
vulgaire prolétaire. D'ailleurs, ces gentlemen du bureau 
central se recrutent presque tous parmi les plus hautes 
classes de la société. 

«Le meilleur exemple, c'est la mère de Zenobia 
qui, comme je vous l'ai dit, était princesse ct parente 
de la famille impériale. D'ailleurs, vous ne devez pas 
ignorer qu'en Russie un grand nombre d'officiers, et 
même des princes et des princesses, sont des -adep- 
tes du nihilisme, de l’anarchisme et du terrorisme ? 

Nick Carter avait écouté les explications d'O'Fla- 
herty sans l’interrompre; on pense bien que le dé- 
iective n'ignorait rien de ce que son interlotuteur 
croyait lui apprendre; mais il l'avait laissé parler pour 
savoir jusqu'à quel point l’Irlandais était lui-même 
au courant de l’organisation et des secrets des anar- 
chistes, Son intention, en effet, était de donner à 


Berty,. dit-il quand celui-ci eut achevé. 
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son protégé un rôle capital dans le drame qu'il mé- 
dilait de jouer sous peu. 

— Eh bien, écoutez-moi main‘enant, Mr. O’Fla: 
Voulez-vous 
me rendre un-service ? 

— Dix, s’il le faut, Mr. Carter, en l'ex-prÉ 
sonnier. 

— Bien! Je désire que vous preniez le premier 
train pour Paterson et que vous y fassiez la con« 
naissance d'un anarchiste... n'importe lequel. Une 
fois que vous aurez gagné sa confiance, amenez-le+ 
moi. Croyez-vous que ce soit possible ? 

— Oui; j'essayerai du moins; mais je ne vois pas 
bien quel est votre but. 

— Je vais vous l'expliquer. J'ai Hosoin de tenir 
pendant quelque temps le rôle d’un anarchiste ov 
d’un terroriste jouissant d’une bonne renommée parmi 
ses compagnons. Dès que vous en aurez trouvé ur 
et que vous me l'aurez amené, nous le garderons pri 
sonnier ici jusqu’à ce que notre affaire soit terminée, 

«Comme vous le savez sans doute, j'ai acquis 
avec le temps une certaine habileté dans l’art du 
déguisement et il ne m'est pas difficile de me faire 
passer pour qui je veux. 

— Ah! bon! je comprends maintenant. Mais je 
ne vous cacherai pas, Mr. Carter, que j'hésite fort 
à m'acquitter de cette mission. 


— Et pourquoi? demanda Nick Carton," 


— Mes raisons ne sont que trop simples. np 
sez que cet homme soit connu des membres des gro 
pes de votre ville, ou même .de Zenobia, qui court 
sans cesse de tous côtés et qui connaît toute sorte 
de monde? 

— Bon! iln'y a qu’à oicher “quelqu” un qui ne 
soit certainement pas en relations avec le groupe da 
New-York, par exemple un membre nouvellement dé: 
barqué en Amérique. 

— Oui; dans ce cas ce serait possible, mais la 
chose ne m'en semble pas moins fort risquée, 

— Pourquoi cela? 

— Je ne vous ai pas encore dit que toute personne, 
homme ou femme, qui entre dans un groupe d’anar: 
chistes, reçoit un nom de guerre. Ce nom n'est ja: 
mais employé qu'au cours des réunions. Ainsi mon 
nom de guerre à moi est George. : 

«Admettons que je trouve un homme réunissant 
les conditions que vous avez dites, que je le décide 
à venir ici avec moi et que vous le reteniez prison 


_— 


nier quelque temps, vous auriez beau connaître son 
nom-et son adresse, vous n'obtiendriez jamais qu'il 
vous dise son nom de guerre; il préférerait encore 
vous révéler le nom et le numéro de son groupe. Si 


x 


je l'interrogeais à ce sujet avant de venir ici, il serait 


- æsmmédiatement en méfiance, car il n’est pas d'usage 


entre anarchistes de se dire son nom de guerre, c'est 
même sévèrement défendu, et le devoir de cet homme 
serait de me dénoncer aussitôt à son groupe. 

— Hum! voilà qui est fort bien imaginé et com- 
biné, dit Nick Carter. Il est évident que, dans ces 
conditions, il devient bien difficile de se faire passer 
pour l’un d'eux. Mais pourquoi n'emploiorais-je pas 
votre nom de guerre, à vous? 

— C'est tout aussi impossible, répondit O’Flaherty 
en hiochant la tête. Vous seriez pris sur-le-champ, 
car mon nom de guerre est marqué d’une croix à 
l'encre rouge sur leurs listes, aussi bien que mon nom 
ordinaire. 

— J'essayerai tout de même, dit le détective d'un 
ton résolu. Je vous serai donc reconnaissant de vous 
rendre à Paterson par le premier train et de voir si 
vous pouvez y trouver ‘un anarchiste que vous me 
ramèneriez. 

— Ne vaudrait-il pas mieux que vous Yeniez avec 
moi à Paterson ? 

— Je ne le peux malheureusement pas; j'ai à 


dm {ici pendant ce temps. Ah! j'ai encore autre 


chose à vous demander. Si je ne me trompe, vous 


m'avez dit autrefois que chaque groupe d’anarchistes 


avait son lieu de rendez-vous particulier; je ne vous 
.parle pas de leur lieu de réunion, mais de l'endroit 
où les anarchistes se retrouvent en temps ordinaire, 
et qui est connu de chacun d'eux. Quand ils en 
parlent, ils ne donnent pas de nom; ils disent simple- 
ment «là-bas», et chacun comprend ce que cela veut 
dire. 

— Vous ne vous trompez pas; c'est bien ainsi 
que-les choses se passent. 

Un nouveau sourire passa sur le visage du dé- 
teclive. 

— Eh! bien, hier soir Zenobia a recommandé à 
l’homme qui a été désigné pour lancer Ja tombe de 
se trouver «là-bas» demain matin à dix heures. Elle 
a ajouté qu'elle arriverait en voiture fermée et qu’elle 
le ferait monter près d'elle. Pensez-vous qu'il soit 

possible de savoir où est situé cet endroit mystérieux ? 
L'Irlandais secoua la tête avec énergie, 
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-— Non, réponäüt-il sans la moindre hésitation, 
car, lorsque Zenobia parlait ainsi à cet Homme, ni 
elle ni lui ne connaissaient encore ce liou. 

— Comment? que voulez-vous diré? demanda 
Nick Carter, étonné. : 

— Oui; on ne l'indique exactoment que quelques 
instants avant la fin de la réunion. À la réunion sui: 
vante, — que cette réunion ait lieu le lendemain 
Où ‘un mois après, peu importe, — on fixe un nouveau 
lieu de rendez-vous. Cela se passe de la façon sui- 
vante: le président le dit à voix basse à l'oreille de, 
son Voisin, celui-ci le répèle à son voisin, et cinsi 
de suite, jusqu'à ce que tout le monde soit au courent. 

— Et quel genre d’endroit choisit-on générale: 
ment? demanda Nick Carter. 

— Ce sont ordinairement des endroits où deux 
personnes peuvent se rencontrer sans attirer l'attention, 
par exemple le coin d'une rue passagère, ou un parc, 
où une station de chemin de fer. 

— Zenobia a dit qu'elle attendrait l’homme en 
voiture fermée, fit remarquer le détective. Il me 
semble que cela restreint le nombre des lieux de ren- 
contre auxqueïs on peut songer. 

— C'est vrai, dit O’Flaherty. Elle ne pourrait! 
donc l’attendre qu'à un coin de rue très fréquenté, 
mais il n’en manque pas! 

Nick Carter était bien de cet avis. Il se mit à, 
tirer de son cigare d'énormes nuages de fumée et 
reprit un instant après: 

— Allons, je vois qu’il n'est pas facile d'approcher 
messieurs les anarchistes. Mais hier soir, il a été 
question d’un autre rendez-vous encore, entre le fa: 
bricant de bombes et Zencbia. Il doit venir trouver 
Zenobia ce soir, à minuit, avec les engins nécessaires 
à l'attentat, et iL est plus que probable que c'est thez 
elle qu'il doit la retrouver. 

«Il nous serait très utile de savoir où elle habite, 
poursuivit Nick Carter, mais je crains que cela ne 
soit bien difficile. Partez donc pour Paterson eur-le- 
champ, et ramenez-moi un homme remplissant toutes 
les conditions que je vous ai indiquées. Mais prenez 
garde de ne pas tomber Sur un de vos anciens amis, 
car cela nous amèncerait une foule de complications 
imprévues. 

— Je ferai de mon mieux, Mr. Carter, maïs je puis 
convaincu qua nous ne ferons rien d'utile de ce côté-à. 

Quelques minutes plus tard, il prenait congé du 
détective et quittait la maison. 


; 
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La Tactique de Nick Carter. 


Nick Carter s'était dit que le seul moyen! d’em- 
pêcher l'attentat projeté par les anarchistes contre 
la prison de Washington était de les gagner de vitesse 
et d'arriver avant eux. Il n’y avait pas une minute à 
perdre, car leur plan s'exécuterait sûrement le lende: 
main. 

On se rappelle, en effet, que le fabricant de bom- 
bes devait remettre les projectiles à Zenobia à minuit. 
Le lendemain matin, à dix heures, elle les remettrait 
à son tour à l’homme désigné par l'assemblée, et l'on 
devait craindre que l'attentat ne se produisit-à Was- 
hington quelques heures après. 

Le détective se promena un moment de long en 
large, réfléchissant aux mesures qu'il avait à pren- 
dre; puis il fit appeler Patsy. 

— Saute dans une voiture et va au bureau cen- 
tral; tu demanderas de ma part qu’on te remette une 
liste des anarchistes les plus connus de New-York avec 
leur adresse, dit-il rapidement au jeune détective. Cela 
exigera un certain temps, mais ça ne fait rien. Dès 
que les employés du bureau criminel auront dressé 
la liste, tu me l'apporteras sans perdre un instant. 

— J'y vais tout de suite, Maître, répondit Patsy 
avec sa promptitude accoutumée. | 

Un instant après, il était dans l'escalier et le 
descendait quatre à quatre tout en sifflant entre pes 
dents. 

Nick Carter allait se rendre au salon pour parler 
à sa cousine Ida, lorsqu'il s'arrêta subitement etporta 
la main à son front, comme si une idée nouvelle venait 
de surgir en son cerveau. : 

— Diable! dit, j'aï complètement oublié l'homme 
que Patsy a si magistralement coffré et qu'il a ex- 
pédié au Dépôt, Il s'appelait Orloff, si je ne me 
trompe. Les anarchistes dont Patsy a surpris la con- 
yersation devant la maison, disaient que cet Orloff 
avait toujours été une espèce d’original, continua-t-il 
b monologuer. Peut-être estil un peu versatile et 
changeant! Dans ce cas, ce nebserait qu’un jeu d’en- 
fant de tirer de lui par quelques questions adroitement 
posées bout ce que j'ai besoin de savoir. Il faut que 
j'aille à Mulberry Street et que je voie un peu cet 
homme. 

[ téléphona à son chauffeur Danny de faire avan- 
cer immédiatement l'automobile, : 
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Giag minutes après, l'énorme voiture de 40 H. P. 
l'attendait devant le perron. Nick Carter sauta dedans 
et la voiture partit à toute vitesse pour l'hôtel de la 
police, dans Mulberry Street. à 

Un quart d'heure après, il descendait devant l'ims 


posant édifice tout en marbre blanc. Il se fit anNnON CEE. — 


à son ami intime, l'inspecteur McClusky, chef de 1x 
Sûreté, par un des plantons de garde dans l’anti: 
chambre. 

— Hoïà, Nick, s'écria ce haut fonctionnaire d’un 
ton joyeux, en le voyant entrer dans son cabinet, on 
te voit donc enfin? Quel vagabond tu faisl ajouta: 
t-il en le menaçant plaisamment du doigt. Tu coma 
mences par disparaître totalement pendant des mois 
et des mois; bon, on se met en frais et on s’achète 
un crêpe, et crac! tu reparais comme une muscade 
escamotée | 

«D'ailleurs, c’est bien naturel; depuis que tu fré« 
quentes les rois et les empereurs, un simple inspec: 


teur de police n’est plus un assez grand Phone 


pour toil 

: Nick Carter écoutait en souriant le sermon de 
son ami. 

— Ma foi, mon cher George, tu parles aussi bien 
qu'un prédicateur, répondit-il en plongeant la main 
dans une boîte de cigares et en cherchant le meilleur 
avec l’altention minutieuse d’un connaisseur délicat, 


Est-ce que tu ferais partie de l'Armée du $ Salut ? 2j 7 


til en riant. 


— Pas le moins du monde, protesta McCluskw: 


Si j'ai parlé comme les anges, ainsi que tu te plais 
à l'affirmer, ne l’attribue qu'à la surprise que j'ai 
éprouvée en revoyani enfin ton aimable ct spirituelle 
physionomie | : 

— Assez! assez! s'écria le détective en riant. 
D'ailleurs, je viens pour affaire, dit-il en reprenant le 
ton sérieux. Il s'installa dans un fauteuil et tira de 
son «regalia» des nuages d’une fumée blanche et 
odcrante. 

.— Ah} ah! je vois ce que c’est! Tu as de nouveau 
une petite affaire en train, qui va te rapporter La baga: 
telle de cent mille dollars? demanda McCiusky, qui, 
ce soir-là, semblait particulièrement de bonne humeur, 
C'est comme ça, la sagesse des nations l’a dit depuis 
longtemps: la fortune vient en dormant. 

— Ce. sont les jaloux et les envieux qui parlent 
ainsi, répondit Nick Carter avec une nonchalance par: 
faitemeñt jouée, en fourrant les mains dans les poches 
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de son pantalon et en allongeant les jambes. - Mais 
ceite fois tu fais fausse route, mon bon. Je travaille 
aulant dire pour mon plaisir, et je_ne gagne pas ‘un 
maravédis; au contraire, j'y suis de ma poche, car 
c'est moi qui paye tous les frais. 

— Tu as de la chance, soupira l'inspecteur d’un 
ton mélancolique, de travailler pour ton plaisir. Mci, 
je travaille aussi, mais c’est pour permettre à ma 


—ehère moitié de s'offrir une douzaine de chapeaux 


par an, plus un certain nombre de costumes dont le 
besoin se fait plus ou moins sentir. Mais tu n’entends 
rien à tout cela, poursuivit-il en hbaussant les épaules ; 
tu es bien trop malin pour te marier. 

— Tu connais le dicton, mon cher George, dit 
Nick Carler en faisant tomber la cendre de son cigare : 
«Mariez-vous, vous ferez bien; ne vous mariez pas, 
vous ferez mieux!» 

«Et puis, ne me fais pas perdre un temps précieux 
à bavarder, dit-il en regardant sa montre. Je suis 
venu te demander de me présenter un certain anar- 
chiste que Patsy a pincé hier dans les parages de 
Bowery et qu'il a envoyé ici, au Dépôt. Il s'appelle 
Orloff. 

— Ah! tu m'en envoyes, de la jolie racaille! 
grogna l'inspecteur. On s’étonnera ensuite qu'avec 
des clients parci!:s j'use près de deux cents livres de 
poudre insecticide par an! Je vais te le faire chercher, 
en pressant le bouton d'une sonnerie élec- 
trique placéwsur son bureau. 

Un planton entra aussitôt et le chiet de la Sûreté 
lui donna les ordres nécessaires. : 

Quelques instants après, deux agents entrèrent 
dans le bureau, amenant Orloff avec eux, Il avait 
un aspect minable. Il ne s'était sûrement ni lavé ni 
peigné depuis des semaines et son air était d'un vrai 
brigand. Dès le premier coup d'œil, Nick Carter s’aper- 
çut qu'Orloff était déguisé. Il avait une perruque, 
une fausse barbe et même de faux sourcils. Ses vête 
ments étaient sales et déchirés, car Patsy l'avait as: 
$Sez malmené læ nuit précédente. 

Le grand détective s’avança vers lui et, lui mon- 
trant de la main le lavabo installé au fond de 1x 
chambre, il lui dit: 

— Voilà de l’eau, du savon et des brosses! Dé- 
barrassez-vous de votre travestissement et tâchez de 
reprendre figure humaine, afin que je voie-au.moins 
à quoi vous ressemblez. Si vous avez quelque ré- 
Pugnance à procéder vous-même à ces menus “soins 


de toilette, — car il est facile de voir que vous n'ai- 
mez pas beaucoup l'eau, — les deux gentlemen qui 
vous ont amené ici auront l’amabilité de vous débar- 
bouiller eux-mêmes. Mais si vous voulez m'en croire, 
vous ferez bien de ne pas faire de façons, car 
cela ne se passerait sûrement pas sans quelques ho- 
rions plus ou moins agréables pour vous. 

Orloff jeta un regard sombre sur le détective et 
Serra les poings comme s’il allait se jeter sur lui, 
mais il n'osa rien répondre. Après une courte hé- 
Sitation, il se dirigea vers le fond de la chambre et 
fit ce que Nick Carter lui avait dit. 

Pendant que l’anarchiste se débarrassait de son 
masque et lavait le fard dont son visage était enduit, 
les deux gardiens se tenaient à ses côtés, prêts à 
intervenir s'il faisait mine de se livrer à la moindre 
violence. 

Dix minutes après, Orloff semblait rajeuni de dix 
ans pour le moins. Il avait le visage encore jeune, 
complètement imberbe, avec des yeux bleu d'acier 
et une chevelure filasse. Sans l'expression sombre - 
de son regard et de sa bouche, il eût, en somme, pro- 
duit une impression plutôt sympathique. 

Nick Carter vit au premier coup d'œil qu'il était 
Polonais et lui adressa la parole en cette langue, du 
ton le plus aimable qu'il put. 

— Vous pouvez vous ouvrir à moi en toute con-, 
fiance, lui dit-il; vous verrez que souvent on trouve 
des amis où l'on s'y attend le moins. Répondez-moi 
en polonais, mais ne parlez pas trop haut. Ces gentle- 
men-n’entendent pas cette langue, mais il y a dans la 
maison un Ggrlain nombre de personnes qui la com- 
prennent, et vous savez que les murs ont parfois des 
oreilles. 

Dès les premières paroles du détective, l'expres- 
sion de physionomie d'Orloff était devenue tout autre. 
Son visage s'éclaira et ses yeux brillèrent. Il ouvrit 
plusieurs fois la bouche comme pour parler, mais la 
referma sans avoir prononcé une seule parole. Il était 
visible qu'il luttait contre la confiance que le dé- 
tective lui inspirait à première vue. 

Nick Carter comprit qu'il fallait s’y prendre 
ment pour lui arracher un aveu. Il cligna des you 
d'un air d'intelligence et demanda ül Aer 

— Quel est le nom et le numéro e a. groupe, 
camarade ? 

Ces simples mois tirent, merveille, 
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— Nc 12, Varsovie, rér: ‘lit vivement l’anarchiste. 
Mais pour me convaincre réellement que vous êtes 
bien des nôtres, il vous reste encore autre chose à 
me dire. 

— Je sais parfaitement que si nous étions ailleurs 
qu'ici et en autre compagnie, nous pourrions nous 
appeler par nos noms de guerre. Vous me comprenez ? 

Orloff hiocha la tête sans répondre. 

— Est-ce qu'on a essayé de vous faire parler, 
camarade, depuis qu'on vous a amené ici? demanda 
Nick Carter sur un ton confidentiel. 

— Non, et puis, pour ce qu'ils auraient tiré de 
moi! 

— Je n'en doute pas! dit le détective en riant. 

— Mais qui donc êtes-vous, camarade? demanda 
Orloff d'un ton soupçonneux. Je ne saurais avoir trop 
de méfiance. Pourquoi me parlez-vous de tout cela? 
arce que je veux vous aider à vous tirer des 
mains de ces argousins. Est-ce que vous vous trou- 
vez si bien ici, que vous teniez à passer le reste 
de vos jours derrière des fenêtres grillées ? 


— En voilà une question! grogna le prisonnier. 
D'ailleurs, mon arrestation est illégale et personne 
n’a le droit de me retenir ici. 


— Parfaitement, camarade: c’est encore une de 
ces injustices et de ces violences dont la police est 
coutumière. Voilà qui prouve une fois de plus com- 
bien notre sociélé est pourrie, poursuivit Nick Carter, 
s’efforçant d’imiter les phrases ampoulées des ora- 
teurs anarchistes. Mais l'aurore de la liberté finira 
bien par luire un jour, et, ce jour-là, malheur aux 
puissants qui auront abusé de leur pouvoir pour op- 
primer et exploiter le peuple! 

— Vous parlez vraiment bien! s’exclama Orloff. 

Ainsi vous êtes des nôtres ? 
— Il m'est interdit de vous répondre, répliqua 
Nick Carter d'un ton mystérieux. Seuls les membres 
du bureau central de Paterson me connaissent. Mais 
j'ai le bras long et, même ici, dans l’antre du lion, 
mon pouvoir n'a guère de limite. Ainsi, ce matin, 
j'ai appris qu’on avait amené un anarchiste ici hier 
soir. Vous voyez que mon premier soin a été d’ac- 
courir et de m'informer du camarade. 

— Alors je me suis joliment trompé sur votre 
compte, repartit Orloff. En vous voyant, j'ai cru d’a- 
bord que c'était vous qui m’aviez fait amener ici hier 
soir. 
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-— C'est absolument faux, assura Nick Carter, 
et l'on sait qu'il ne mentait pas, — ce n’est que ce 
matin que j'ai su que vous éliez en prison. 

— Et qui vous l'a dit? demanda Orloff. 
— Un de ceux qui assistaient à la réunion d'hier. 
— Alors les camarades savent où je suis ? demanda 


—1 


l'’anarchiste, visiblement soulagé. - 


— Pas du tout. Ils savent seulement que vous 
avez disparu et ils ne se doutent pas le moins du 
monde de ce qui vous est arrivél Avez-vous quelque 
chose à leur faire dire? Voudriez-vous faire parvenir 
un message à vos amis ? re 

— Non, répondit le Polonais en secouant la tête, 
Je ne peux pas me fier à vous, puisque je ne vous 
connais pas. 

— Rien d'étonnant à ce que vous ne me connais: 
siez pas, puisque je ne fais pas partie de votre grou: 
pe, répondit le détective, sans montrer la moindre dé: 
ception. Je vous offre mon assistance; si vous ne 
voulez pas en user, c’est votre affaire. Donc, encor 
une fois, avez-vous un message à me remettre pou 
vos amis, Oui ou non? 

Le prisonnier regarda le détective avec des yeux 
perçants, comme s’il voulait lire au fond de son âme 
ses plus secrètes pensées, puis il répondit: 

— Eh bien, ouil 

— Et à qui devrai-je le remettre? demanda Nick 
Carter. 


— À l'homme qui vous a dit ce nr que j'étais 
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en prison ou, si ce n’est pas le même, à celui EE 


vous savez qu'il a assisté à la réunion d’hier soir, 

Nick Carter ne put s'empêcher d'admirer l'astuce 
de l’anarchiste. Si ses camarades le croyaient faible 
d'esprit, is s'étaient singulièrement abusés sur son 
compte; il était aussi perspicace et rusé qu'eux tous 


réunis. 


— Et que lui dirai-je? 

— Priez-le de venir ici et de me réclamer. 

:— Je ne crois pas qu'il y consente, dit Nick Car: 
ter en hésitant. Il était un de ceux qui se sont ré: 
unis sous la présidence de Zenobia, votre reine, lors+ 
qu'elle désigna le camarade chargé d'exécuter la dé: 
cision du groupe, en lui piquant une rosette sur [à 
poitrine. 

Toute expression de méfiance disparut immédiates 
ment du visage d’Orloff. Visiblement, il était con 
vaincu maintenant qu'il avait affaire à un véritable 
anarchiste, puisque cet homme était au courant de 


………pne idée: si j'allais dire à 


secrets dont l’espion le plus délié et le plus expert 
n'aurait jamais pu avoir connaissance. : 

— Voyons, reprit Nick Carter, qui lisait dans les 
yeux du prisonnier comme dans un livre ouvert, n’a- 
vez-vous vraiment rien d'autre à lui faire dire? J'ai 
la reins où à lui qu'Or- 
loff se trouve ici en prison? 

L'anarchiste bondit, comme s'il avait reçu une 


= Gécharge électrique. 


= Vous connaissez mon nom de guerre? dit-il 
à mi-voix en regardant tout autour de Jui d'an air 
effrayé, et vous osez le prononcer ici, au poste de 
police? 

Nick Carter n'avait jamäis soupçonné que le nom 
d'Orloff fût le nom de guerre de l’anarchiste, mais 
il se garda bien d'en rien laisser paraître. 

— Vous voyez bien que je vous connais mieux 
qué vous ne croyez, reprit-il. Vous pouvez vous fier 

à moi sans crainte, allez! 
- — Eh bien, je me fierai à vous, répondit le F. 
sonnier après un instant d’hésitation. 

Et, s'approchant tout près du détective, il lui mur: 
mura à l'oreille: 

— Sur le côté sud de la Quinzième Rue, près 
de la Première Avenue; un cordonnier tient un pelit 
atelier dans le sous-sol de la maison. Allez le voir 
ct dites-lui que c'est Thaddeus Morawiiz qui vous en- 


woie-Lransmettez-lui le message dont je vous ai Char- 


gé; il se chargera do le faire parvenir à la bonne a- 
dresse. : Mais je vous préviens qu'il exigera de vous 
des preuves irréfutables de votre identité. 

— Je n'aurai pas de peine à les lui fournir, ré- 
pondit le détective en souriant, car il venait de 8e 
rappeler que sous peu il aurait par O’Flaherty tous 
les renseignements nécessaires. Mais assez causé, a- 
jouta-t-il en regardant sa montre; si on vous inter- 
rogeait maintenant, il est bien entendu que vous ne 
répondriez pas un mot? 

— C'est bon, répondit l’anarchiste laconiquement. 

McClusky fit remmener le prisonnier après lui 
avoir posé quelques questions sur son àge, Sa na- 
tionalité, sa profession et la durée de son séjour à 
New-York. : 

À peine le détective était-il de nouveau seul avec 
Son ami que l'inspecteur, allant à lui, lui frappa cor- 
dialement sur l'épaule. 

— Quel gaillard tu fais, tout de mêmel dit- 
il en Secouant la tête, Non, il ne me serait jamais 
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venu à l'idée qu'un Américain pût apprendre cette 
langue de chevaux! A vous entendre parler enscm- 
ble, on aurait juré que tu étais un Polonais . 
sang, 

— C'est bien possible, répondit Nick Carter. Pour 
le moment, il ne me reste qu'à te remercier, ajou- 
ta-til en prenant son chapeau et ses gants; j'ai jus- 
te le temps de rentrer chez moi, car j'attends Pat- 
sy pour une affaire de la plus haute importance, 

— Eh bien, adieu, Nick, et tâche qu'on te revoie 
bientôt! ’ 

Le détective sœtt et longea rapidement le corri-. 
dor, 


Une demi-heure peu agréable. 


En arrivant dans l'immense vestibule, Nick Car. 
ter rencontra Patsy, qui, à l'aide de quelques grati- 
fications habilement placées, avait pu se procurer en 
une demi-heure la liste que le maître lui avait de: 
mandée. 

Tout autre mortel en aurait eu au moins pour 
quinze jours à attendre, car en Amérique les habi- 
tudes bureaucratiques ne sévissent pas moins qu'en 
Europe. 

— C'est merveilleux, Patsy, dit le maître, tout 
joyeux. Il faut que tu sois venu ici sur les ailes 
du vent. à | 

— Pas tout à fait, dit le jeune homme d’ un ton. 
fort calme, je suis venu tout bonnement en automo- 
bile. 

— Et à mes frais! s’exclama le détective en riant. 


Je te retiendrai ça sur ton argent de poche, tu yer- 


ras | 

Patsy fit une grimace àbominable. 

— Voilà ce que c'est que de vouloir faire du zè- 
lo, dit-il. La prochaine fois, je saurai ce que j'ai 


à faire, 


— Ce n'est pas ne raison pour prendre cet air. 
offensé, dit en riant Nick Carter, qui miontait à son 
tour dans son auto et l'invitait à l'y suivre. 


= ""#,Pix minutes après, 
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Un quart d'heure après, Danny s'arrêtait devant 
la maison du détective. En montant le perron, le maïi- 
tre dit à Patsy: 

— J'ai encore une autre mission à te confier, 
Patsy. Tu vas te déguiser de façon à ressembler 
à l'un de ces gentlemen équivoques qui rendent &i 
dangereux le quartier de Bowery; tâche pourtant de 
ne pas prendre un déguisement qui appelle trop l’at- 
tention. Puis tu envelopperas une paire de vieux sou- 
liers troués dans un journal et tu iras les porter 
chez un cordonnier qui habite dans la Quinzième 
Rue. Son atelier est au sous-sol, tout près de la Pre- 
mière Avenue. Prie-le de faire à tes souliers une pe- 
tite réparation, assez courte pour que tu puisses at- 
tendre qu'elle soit terminée. Ins'ste autant que possi- 
ble pour qu'il ne te renvoie pas à plus tard et ne 
te dise pas de revenir chercher les souliers. Essaye 
d'engager la conversation avec lui, de le faire cau- 
ser: ce cordonnier était à la réunion d'hier scir; 
au son de sa voix tu pourras peut-être le reconnai- 
tre: 

— Ce ne sera pas commode, répondit Patsy; il 
y avait au moins quinze hommes, sans compter les 
trois femmes. 

— Fais de {on mieux! À 

— Pour ça, ne craignez rien, Maître! Ah! encore 
ne question? dit-il en montant l'escalier de sa cham- 
bre. Faut-il aller chez le cordonnier en automobile? 
Ça serait une grande économie @e temps! 

Nick Carter le menaça du doigt et le jeune hom- 
me disparut au plus vite à l'intérieur de sa cham- 
bre, 

Patsy. vint se présenter au 


maître dans son cabinet. Nick Carter examina en 


connaisseur le déguisement de son lieutenant. 


_— Bravol dit-il. Tu vas maintenant faire comme 
je t'ai dit. Je te suivrai de près, et pendant que 
tu discuteras avec le cordonnier de la réparation de 
tes chaussures, moi j'entrerai dans l’échoppe et lui 
dirai quelques mots en polonais; après quoi, je m'é- 
clipserai immédiatement. Dès que tes chaussures se- 
ront réparécs, tu rentreras à la maison sans perdre 
un instant. 

— Toujours à pied, pas en automobile, ajouta 
Patsy. 4 

Et il sortit vivement de la chambre. Un instant 
après, Nick’ Carter, qui le guettait de sa fenêtre, le 
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vit descendre la rue, flânant, les mains dans ses po- 
ches, avec l'allure traînante d'un rôdeur de Bowery, 

Il ne fallut cependant pas longtemps à Patsy pour 
arriver à la boutique du cordonnier. 

Nick Carter le suivait de près, comme il l'avait 
dit. Il entra rapidement dans l’échoppe, et, jetant un 
regard de travers à Patsy, comme si la présence d’uf 
étranger lui était désagréable, il dit à l’anarchiste 
en polonais: 

— J'ai quelque chose à vous dire de la part de 
Thaddeus Morawitz. Je reviendrai à six heures. 

Avant que l’autre eût pu seulement répondre un 
mot, le détective était sorti et remontait l'escalier ent 
courant. Si peu de temps qu'il fût resté, il avait 
obtenu deux résultats importants: d'abord, il s'était 
gravé dans la mémoire les traits de l’anarchiste, de 
façon à le reconnaître partout où il le rencontreraif; 
ct en second lieu il était sûr que le cordonnier l’atten: 
drait à six heures. 

Jusque-là il aurait le temps de se faire mettré 
au courant par O’Flaherty — lequel serait sûrement 
revenu de Paterson — des règles secrètes et des 
statuts des anarchistes; il lui serait donc facile de 
sions aux questions que ne re pas de 
ui poser le cordonnier. 

A peine le détective était-il rentré cher lui, qué 
Patsy arrivait à son tour et grimpait l'escalier en 
toute hâte. 

— Ah, Maître, s'écriatil avec joie, -quelle ner 
idée nous avons eue là! — Par exemple, il y a une 


chose que je ne peux pas m'expliquer, ajouta-t-il D ss 


secouant la tête; ocmment diable avez-vous pu vous 
procurer l'adresse, de cet homme? 

— Tu voudrais bien le savoir, répondit le délec- 
tive en souriant, mais je te dirai cela plus tard. Fais: 
moi d’abord connaître les découvertes que tu as fai 
tes? Sa voix t'a-telle appris quelque chose ? 

— Je vous crois! s’écria Patsy avec enthousiasme, 
J'ai reconnu en lui l'homme qu'à l'heure actuelle nous 
avons le plus d'intérêt à connaître! 

— Ce n’est pas celui qui doit lancer la bombe? 
demanda le maître vivement. 

— Non, mais c'est celui qui doit la fabriquer, 
l’ingénicur. 

— Eh bien, voilà ce que j'appelle de la chancel 
s'écria Nick Carter joyeusement. Cela va singulière: 
ment simplifier notre tâche. À minuit, je le suivrai 
jusqu'au lieu où il doit remettre les bombes à Ze- 


= TAassis SUr SON escabeau. 


 nobia, et demain, je suivrai la reine jusqu’à l'endroit 
qu'ils appellent «là-bas», où elle a donné rendéz- 
vous à l’homme chargé de commettre l'attentat. Ain- 
si cet honnête cordonnier, en dehors de son métier 
éminemment pacifique, s'occupe de la fabrication des 
bombes? ajouta-til d'un ton pensif. Qu'est-ce qu'il 
faisait au juste quand tu es entré chez lui? 

— Süûrement il ne s’occupait pas de chaussures, 
car il est sorti d'une chambre d'à côté et a paru a8- 
sez mécontent d'être dérangé. Il a commencé par 
refuser de se charger de la réparation, disant qu'il 
n'avait pas une minute à lui. Mais je lui ai répli- 
qué d’un ton tout à fait décidé qu'il fallait à tout 
prix que mes chaussures fussent réparées, et j'ai fi- 
ni par m'asseoir sur une chaise, en lui annonçant 
mon intention de n’en pas bouger jusqu'à ce que 
la réparation fût achevée; il à fini par consentir, 
sans cesser, d’ailleurs, de grogner, et il s’est mis 
à l'ouvrage. L'ouvrage se ressent, d’ailleurs, de son 
humeur, ajouta le jeune homme en riant; au fond, 
je crois que ce gaillard-là n'est pas plus cordonnier 
que vous et moi. S'il n'avait pour vivre que le tra- 
vail de ses dix doigts, il y a beau temps qu'il se- 
rait mort de faim! 

— Il n'a rien dit, quand j'ai quitté l'échoppe ? 


— Non, Maître, il n'a rien dit, mais il était visi- 


meile-qe vore message lé préoccupait et l’inquiétait 
fortement, ÎT $est même levé et a fait mine de vou- 


loir vous courir après, puis il s’est ravisé et s'est 


murer en polonais: «A six heures! à six heures!» 

«Vous pouvez être bien sûr qu'il vous attendra à 
l'heure dite. 

— J'ai lu sur sa porte un de ces atroces noms 
polonais qu’il est impossible de prononcer, dit Nick 
Carter; il est donc compatriote d'Orloff et ils sont 
sans doute tous deux des amis intimes. Mais j'y 
songe; ajouta le maître en consultant sa montre, Chick 
ne va pas tarder à arriver, revenant de San-Francisco, 
où il est allé pour cette affaire d’escroquerie dont 
nous nous sommes chargés la semaine dernière. Il 
tombe bien, car j'ai un besoin pressant de son con- 
cours. 


Chick Carter, le premier lieutenant du grand de- 
teclive, arriva ponctuellement à quatre heures. À qua- 
tre heures et quart arrivait à son tour O’Flaherty, re- 
venant de -Paterson; mais il était seul. ‘ 


Mais je l’entendais mur- 
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— Je regrette vivement, Mr. Carter, de n'avoir pu 
salisfaire votre désir, dit-il én s'excusant; il m'a été 
impossible de trouver l'homme que vous demandiez. 
D'ailleurs, j'étais obligé de déployer la plus grande 
prudence, car je risquais à chaque instant d'être re- 
connu par un anarchiste, Il faudra renoncer à no- 
tre plan et trouver un autre moyen, ajouta-til. 

— C'est déjà fait. Nous avons découvert l’ingéni- 
eur et il m'attend à six heures chez lui, où je dois 
lui transmettre un message de la part d'Orloff. Mais 
comme il est nécessaire qu'il me prenne pour un 


vrai anarChiste, vous allez me faire un cours supé- 
rieur d’anarchie pratique et-transcendentale 
— Avec le plus grand plaisir, Mr. Carter. Faut- 


il commencer ? 
— Oui. Nous n'avons pas une minute à perdre. 


— en = = ut es us os = = … =. = = = 


Six heures n'avaient pas encore sonné quand le 
détective se leva de sa chaise en poussant un sou- 
pir de soulagement. 

— Il y a longtemps que je n'avais autant büû- 
ché, dit-il. J'espère que j'arriverai à me souvenir 
de tout ce galimatias, et que je pourrai me tirer de 
mon examen devant le cordonnier anarchiste avec. 
mention honorable. ; 

À six heures il entra dans le sous-sol du Polo- 
nais, qui se leva, en proie à une vive agitation ef 
accourut au-deyant de lui. 

— Enfin vous voilà! s’écria-t-l. 
à croire que vous ne viendriez pas. 

Il referma alors la pore et mit la clef dans sa 
poche, puis il tira les rideaux des fenêtres. 

Après avoir pris ces précautions, il se glissa a- 
vec la souplesse d'un chat derrière un établi sur 
lequel s'étalaient de vieux souliers et des outils, et 
il s'assit sur une chaise près du mur. En même 
temps, il invitait de la main le détective à 


Je commençais 


à s'asseoir 
Sur l'escabeau placé de l’autre côté de l’établi. 

L'œil exercé du délective vit aussitôt que l’anar- 
chiste avait tiré de la poche de son tablier un ob- 
jet qui ressemblait à un marteau de cordonnier. Il 
vit aussi, du premier coup d'œil, que le manche, 
beaucoup trop gros, n'était pas en bois, mais avait 
été simplement verni de façon à en prendre la cou- 
leur. Cet wobjet devait être en verre et contenir de 
la nitroglycérine ou quelque explosif aussi ‘dange- 
reux, 
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Evidemment, le cordonnier recourait à cette pré- 
caution toutes les fois qu'il sé trouvait en face d’un 
inconnu. S'il se croyait en danger, il pouvait tou- 
jours échapper à une arrestation en laissant tout sim- 
plement tomber le soi-disant marteau. C'était assu- 
rément la mort pour lui, mais ce ne sont pas là 
considérations de nature à arrêter ces individus, qui 
se sont donné pour mission de détruire la société. 
Nick. Carter regarda les yeux du Polonais, qui 
brillaient d’un feu sinistre. C'était un fanatique for- 
cené, ou plus exactement c'était déjà un dément, en 
proie à l'idée fixe. 


Le détective se félicitait d'autant plus de s'être 


fait si exactement renseigner par O’Flaherty. Sans 
celte précaution, il se serait trouvé maintenant dans 
la plus critique des situations, car si le cordonnier 
venait à s’apercevoir que Nick Carter n'était pas ce 
qu'il prétendait être, il était parfaitement capable e 
les faire sauter tous les deux. 

— Alors, vous venez de la part de Thaddeus Mo- 
rawitz? dit le Polonais, en regardant son visiteur 
avec méfiance. Où est-il pour l'instant? 

— Il est au Dépôt, dans Mulberry Street, répon- 
dit Nick Carter avec calme. J'ai pu m'entretenir avec 
lui. Malheureusement nous n'avons pu échanger que 
quelques paroles, car il y avait tout près de là plu: 
sieurs agents, et nous ne savions pas s'ils ne com: 
prenaient pas le polonais. 

Le cordonnier hocha la tête d'un air surpris. 

— Mais comment se fait-il que Morawitz soit en 
prison? Le savez-vous ? 

— Oui. Il se trouvait dans le couloir obscur, 
près de l'escalier de la cave, quand tout à coup il 
se sentit indisposé. Il eut tout juste la force d’ou- 
viir la porte et de sortir dans la rue, pour respirer 
l'air frais. Là il s’évanouit et, lorsqu'il revint à lui, 
il était dans un fourgon de police qui se dirigeait 
vers le poste. Il est probable qu’un agent l’aura trou: 
vé étendu par terre et l’aura mis dans cette voiture, qui 
passait juste à ce moment. Evidemment, le devoir 
de l'agent aurait été d'appeler une ambulance, mais 
vous savez comme les gardiens de la loi en pren: 
nent à leur aise. : 

«Il va mieux maintenant. Comme on persiste 5 
le garder, il croit qu on s'est imaginé qu'il était ivre 
et qu'on veut le poursuivre pour délit d'ivresse ma: 
nifeste. Ce qu'il demande avant tout, c'est de l'ar: 
gentset l'assistance des camarades. 
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«ll m'a prié de venir vous trouver et de vous 
exposer dans quelle pénible situation il se trouve, 
Il m'a assuré que vous comprendriez tout, quand je 
vous aurais dit que je venais de la ie de Thaddeus 
Morawitz. 

Le fabricant de bombes parut sou!agé d’un grand 
poids, en entendant le récit de Nick Carter. 

— Je suis heureux au moins de savoir où il est, 
murmura-t-il, sans cesser de regarder son interlocu- 
teur d'un air méfiant. Ce que je ne comprends pas, 
reprit-il à haute voix, c'est que Morawitz ait pu com: 
me cela vous envoyer ici, vous qui m'êtes absolument 
inconnu. 


— C'est pourtant facile à comprendre. J'avais 


affaire à la police, et on amena justement Mora: 


witz dans la salle où je me trouvais. Je vis tout 
de suite qu'il était Polonais et lui adressai la pa: 
role dans sa langue maternelle; vous savez le reste. 

— Bon! je veux bien croire que vous dites la 
vérité, grogna l’anarchiste en se démenant sur sa 
chaise. Mais... êtes-vous des nôtres ? Faites-vous par: 
tie de nos groupes ? 

Et en parlant ainsi le cordonnier se éncbiie en 
avant, sans intention apparente, en réalité tout prêt 
à lancer le prétendu marteau. 

Nick Carter vit que les choses se gâtaient. 


— Mettez-moi à l'épreuve, dit-il SiMplemeng mr 


L'anarchiste se leva lentement. Il fit passer son 
marteau de la main droite dans la main gauche et 
tendit à Nick Carter sa main libre. Sans une secons 
de d’hésitation, le détective la saisit et échangea avec 
le Polonais les signes que l'Irlandais venait de lui 
apprendre. : 

Le cordonnier fit un geste de. satisfaction et se 
rassit derrière l’établi. 


L’'Examen:; 


= Je vois que vous êtes des nôtres, dit le cor: 
donnier après un instant, Quel est le nom et le 
numéro de votre groupe? 

— Varsovie, 12, répondit Nick ÉETEL. avec Sanga 
froid, * 


arr 
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— Ah:! alors vous êtes du même groupe que mon 
ami Thaddeus? Et savez-vous son nom de guerre? 
demanda-t-il. . 

— Bien bnbude. mais je ne puis le dire à haute 
yoix maintenant; ce serait contre la règle, 


L’anarchiste se pencha par-dessus l’établi et le 
 délective lui murmura à l'oreille: «Orloff». 
— Et quel est votre nom de yuerre à vous? 

— Comment pouvez-vous me faire une question 
pareille? s'écria Nick Carter avec une colère affec- 
tée. Croyez-vous avoir affaire à un enfant? 

Le Polonais parut tout à fait rassuré. Il dépo- 
sa le marteau sur un rayon, se leva et tendit de 
nouveau la main à Nick Carter. 

— Pardonnez-moi, frère, de vous avoir accueilli 
avec tant de méfiance, dit-il; maïs je ne pouvais 
faire autrement, car vous m'étiez absolument incon- 


=—"nu. Nous allons aller voir Thaddeus ensemble, ajouta: 


{ 


t-il. 
Nick Carter n'avait pas songé à cette éventuali- 
té, et si le cordonnier n'en démordait pas, tous ses 
plans étaient par terre. Il répondit donc: 

— Ce sera bien difficile ce soir; il est déjà trop 
tard. 

— Bon, cé sera pour demain. À quelle heure pou- 
vons-nous nous retrouver ? 
js heures de l'après-midi. Des occupa- 
tions importantes ñe me permettent pas de sortir plus 
tôt. Et pourquoi ne nous retrouverions-nous pas là- 


a Vas ? 


L'anarchiste réfléchit un instant, puis répondit : 
— Soit, je veux bien. Mais c’est assez loin de la 
prison, et. 
—- - ne fait rien, interrompit le détective, je 
m'arrangerai pour venir une demi-heure plus tôt. 
. — Ça va bien, dit le Polonais, et approchant Sa 
bouche de l'oreille du détective, il lui dit tout bas: 
«Alors demain à trois heures de l'après-midi, 
à côté du monument de Colomb sur la place Chris- 
tophe Colomb? 
Nick Carter ne laissa rien voir de la vive Balis- 
faction qu'il éprouvait. Enfin il savait ce qu'il dé- 
Sirait {ant apprendre, le lieu de rendez-vous actuel 
des anarchistes ! 
— Je voudrais bien faire passer de l'argent à 
Thaddeüs, dès demain matin, reprit l’anarchiste après 
une pause, | 


— Je puis m'en charger, déclara Nick Carter. Don- 
nez-moi un mot pour lui dire que l'argent vient de 
vous, je lui ferai passer le billet. Je me trouve pour 


l'heure en mesure de faire l'avance; vous me ferez 
. rembourser plus tard par votre groupe. 


Le cordonnier griffonna quelques mots Sur une 
carte et la remit à son visiteur. 

— Je ferai tout ce dont nous sommes convenus, 
dit le détective en se levant. À demain donc, frère, 
et n'oubliez pas d'être exact au rendez-vous, là-bas. 

Le Polonais fit signe qu’il n'y manquerait pas, 
puis il releva les rideaux de sa fenêtre et rouvrit 
la porte. 

Nick Carter ne put retenir un soupir de soulage. 
ment en remontant l'escalier du sous-sol. Il lui sem- 
blait qu'il sortait de la gueule du loup. 

En tournant le coin de rue le plus proche, il 
fut bousculé par ‘un individu à l'aspect tout à fait 
minable et dépenaillé. 

— Vous ne pourriez pas faire attention à ne pas 
marcher sur les pieds des autres! grogna cet indi- 
vidu, les yeux élincelants de colère. Prenez garde 
que je ne vous colle quelque chose! 

— Eh! là, doucement! dit Nick Carter en l’écar- 
tant de la main. 

Puis il lui murmura vivement: 

— Surveille le cordonnier, Chick; il va sans dou- 
te quitter son échoppe. Où est Patsy? 

— De l’autre côté de la rue. 

Nick Carter jeta un coup d'œil sur l'autre trot- 
toir et un sourire de satisfaction passa sur son vi- 
sage; là-bas, sur une marche d'escalier, élait assis 
un vieillard qui paraissait complètement ivre. Il de- 
yait avoir roulé dans le ruisseau, car ses vêtements, 
souillés de boue, lui collaient au corps et son cha: 
peau défoncé se promenait à quelques pas de là sur 
le trottoir. Son œil droit, qui avait évidemment re- 
çu ‘un coup de poing formidable, était de toutes les 
couleurs de l'arc-en-ciel, tandis que son nez bril- 
lait de l’incarnat le plus vif. BE 

Comme tout ivrogne qui se respecte, il murmurait 
des mots sans suite et hochait la tête machinalement, 
tout en regardant Nick Carter avec un ricanement stu- 
pide. ; 

— C'est un vrai chef-d'œuvre que ce nouveau dé- 
guisement de Patsy, dit le maître en souriant. Déci- 
dément ce gamin vaut son pesant d'or! Je vais d'a- 


bord vite à l'hôtel de la police, Chick, ajouta-til. 
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Si le cordonnier quittait sa boutique avant que je 
sois de retour, fais-le-moi savoir aussitôt par télé- 
phone. ea 

Dix minutes après, Nick Carter arrivait Mulberry 
Strect, et quelques instants après, il était devant la 
cellule de l’anarchiste arrêté. 

Sans montrer aucun étonnement, Orloff se leva et, 
passant la maïn par la grille, il la tendit à son sauveur 
inconnu. Evitant d’éveiller l'attention des gardiens; 
Nick Carter lui glissa une enveloppe contenant qua: 
tre billets de cinq dollars et la carte de l’ingémieur. 

Lorsque Morawitz eut lu le billet, il passa en: 
core une fois la main à travers les barreaux de la 
grille et échangea avec le détective les mêmes signes 
de reconnaissance que le cordonnier. 


— Maintenant je suis bien certain que vous êtes | 


des nôtres, dit-il avec joie. Par exemple, je n'aurais 
jamais cru que nous arriverions à entrer en rela- 
tions avec des personnes ayant de l'influence dans 
les bureaux de la police; et vous en avez sûrement’; 
sans cela, vous ne pourriez pas aller et venir ici, 
comme vous voulez. 

— Si vous restez un cèrtain temps à New-York, 
vous pourrez voir qüe nous avons encore bien d’au- 
tres relations, répondit Nick Carter avec un fin sou- 
rire. Voudriez-vous écrire sur le dos de la carte que 
je viens de vous remettre, que je suis venu et que 
je vous ai remis l'argent? Ce sera plus régulier et 
ça me servira de quittance vis-à-vis du groupe. 

— Quand devez-vous retrouver le cordonnier? re- 
prit Morawitz, après avoir écrit ce que demandait 
le détective. ss 

— Demain. Il faut que cette nuit, à minuit, ül 
remette à la reine quelques bombes qu’elle lui a 
commandées. Comme je ne fais pas partie de votre 
groupe, je ne sais malheureusement pas où il doit 
retrouver Zenobia, sans cela j'irais dès ce soir lui 
dire que je vous ai vu et que je vous ai remis l'argent. 
Voulez-vous me donner l'adresse de la reine? 

— Je ne demanderais pas mieux que de vous 
être agréable, après tout ce que vous avez fait pour 
moi, dit Orloff en secouant la tête, mais ce serait 
absolument contraire au règlement. 

— Bon! Eh bien, je le verrai demain, répondit 
le détective du ton le plus indifférent. Voyons, ül 
faut que je parte. Bonne nuit! Vous n'avez besoin 
de rien, vous ne désirez plus rien? ajouta-t-il en se 
retournant. encore une fois. 


— Sil je voudrais bien avoir, si c'est possible, 
une boîte de ‘cigarettes; de la lumière et quelques 
bons livres. | 

— Ce ne sera pas trop difficile; je verrai ce qu'en 
peut faire. Savez-vous lire l'anglais ? 

— Oui, assez bien; je sais aussi le français et l’al- 
lemand; j'ai reçu. une assez bonne éducation. 

— Mais alors vous êtes de bonne famille, frère ? 

— Oui, répondit le prisonnier en soupirant, tan- 
dis que son visage s’assombrissait. Ah! je donne: 
rais gros pour être encore en Pologne, auprès de 
ma mère, de mien frère et de mes sœurs! 

Nick Carter eut une heureuse inspiration. 

Il était très important qu'Orloff n’eût plus aucun! 
rapport avec les membres du groupe anarchiste de 
New-York, car le double jeu du détective aurait été 
découvert sur-le-champ. Pour cela, le meilleur moyen 
était d'éloigner. Thaddeus Morawitz de la ville, voire 
même du pays. Il lui dit donc: 

— J'aiune proposition à vous faire, frère. Vous 
ne pouvez pas être d’une grande utilité au groupe 
d'ici, car vous êtes encore jeune et vous manquez 
de décision. Pourquoi ne retourneriez-vous pas dans 
votre pays? Je payerais le voyage. Vous n'avez qu'à 
dire oui et dans quelques heures vous serez libre 
et vous vous trouverez à bord d’un paquebot à va: 
peur du «Norddeutscher Lloyd». 


Orloff ne pouvait en croire ses org@ss, — #2" 
de 


— Oh! si vous faisiez vraiment cela pour moi; 
frère, dit-il, les yeux humides; non, vous ne pouvez 


pas vous imaginer quel service vous me rendriezt 7 


J'ai une telle envie de revoir mon pays et ma fa- 
mille que j'en suis maladel Et si je dois quitter 
New-York sous peu, je ne me sens plus tenu de gar- 
der pour moi les secrets de notre groupe. Je vois 
que vous seriez heureux de savoir l'adresse de Ze: 
nobia. Je vais vous la dire. Approchez plus près, 
frère! 

Lui-même se colla pour ainsi dire aux barreaux; 
et d’une voix basse comme un souffle, il m'urmura à 
l'oreille de Nick Carter la rue et le numéro de Ia 
reine des anarchistes. 

Le détective eut un geste de satisfaction. 

— Vous aurez bientôt de mes nouvelles, dit-il. 
Mais maintenant, il faut que je parte pour de bon! 
Bonne nuit! : 


cr me 


“un cabaret, de l’autre côté de la rue, et, 
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L’'Explosion devant le Monument de Colomb. 


. Un quart d'heure après, Nick Carter était de re- 
tour dans la Quinzième Rue, où Chick continuait 
à monter la garde. Quant à Patsy, il était entré dans 
: un verre 
de whisky à la main, il regardait d'un œil sans ex- 
pression à travers les glaces de la devanture. 

— Est-ce que lé cordonnier est parti? demanda 
le maître à voix basse, en s'arrêtant près de Chick 
et en allumant un cigare. 

— Non. 

— Eh bien, va retrouver Patsy là-bas et dis-lui 
qu'à partir de maintenant il reste seul chargé de 
la surveillance. Je sais d’ailleurs depuis quelques in- 
Stants l'adresse de Zenobia, mais cela ne fait rien; 
il faut filer le cordonnier sans le perdre de vue, 
car cette femme est bien capable d'avoir changé de 
logement. 

«J'ai une commission à te donner, Chick, ajouta- 
t-il. Tu vas aller à Hoboken au ponton d'embarquement 
du «Norddeutscher Lloyd». Tu chercheras le comp- 
table du paquebot en partance, le «Wilhelm der 
Grosse», et tu lui diras que pour des raisons parti- 
culières, à moi connues, je désire faire transporter 
un - DRsianer en Allemagne sous un nom d'emprunt. 

sun billet de seconde classe et n'oublie pas 
4 récompens ser largement le comptable des services 
qu'il pourra te rendre en cette circonstance. 


= 


«De là, tu iras à l'hôtel de la police et tu prie- 
ras de ma part MeClusky de te remettre le prison- 
nier Thaddeus Morawitz. Tu peux expliquer à l'inspec- 
teur que j'ai l'intention de renvoyer cet homme dans 
son pays. : 

«Tu mèneras ensuite le Polonais à bord et tu 
veilleras à ce qu’on ne le laisse pas redescendre 
à terre; puis tu lui donneras cent dollars en espèces, 
pour qu'il puisse payer son voyage du port de Bré- 
me en Russie. 

«Après tu pourras rentrer à la maison. 

— C'est tout? demanda Chick. Et moi qui m'atten- 
dais à une mission extraordinaire! 

— Je te prie de ne pas prendre celle-ci trop à 
la légère, dit le maître. Avant tout tu veilleras à ce 
que le prisonnier ne parle à personne et n'échange 
aucun signal secret avec qui que ce soit, soit dans 
les rues, soit au ponton d'embarquement, soit mê- 


‘fulmicoton. 
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me à bord. Il se peut que, malgré ses airs de fran- 


chise et de sincérité, il joue double. jeu, et, dans 
ce cas, tout le mal que nous nous sommes donné 
jusqu’à présent serait en pure perte. 

— Bon; tu peux être tranquille, dit le jeune dé- 
tective, je serai aussi vigi'ant qu'un chien de gar- 
de. 

Chick descendit la rue et entra dans le saloon, 
pour prévenir Patsy qu'il était chargé de surveiller 
tout seul les alentours. 

Nick Carter alla frapper à la porte du soussol 
qu’habitait l’anarchiste. Il n'obtint d’abord pas de 
réponse; ce ne fut qu'après avoir heurté vigoureuse- 
ment une seconde fois qu’il entendit à l'intérieur lhom- 
me se rapprocher de la porte d’un pas traînant; mais 
il n'ouvrit pas et se contenta de cricr: 

— Qui est 1à? 

— Moi, le messager de Thaddeus Morawitz, ré- 
pondit Nick Carter. 

Le cordonnier reconnut sans doute la voix du 
détective, car il ouvrit aussitôt. 


x 


— Pourquoi revenez-vous encore? lui demanda- 
t-il en le regardant ayec méfiance, 


— Je voulais vous remettre ce mot, Sépondit Nick 
Carter en tirant de sa poche les quelques lignes é- 
crites par le prisonnier. Tout à l'heure j'avais ou- 
blié que j'avais une affaire très importante demain 
malin; c'est pour cela que j'ai essayé de voir votre 
ami ce soir, et j'y suis parvenu. 

Le visage de l'ingénieur en ‘bombes s’éclaircit, 
tandis qu'il parcourait des yeux le billet de Thad- 
deus. 

— Entrez donc, dit-il. Je vois que je puis a- 
voir pleine confiance en vous, quoique je ne vous 
connaisse que d'aujourd'hui. 

L'anarchiste referma soigneusement la porte et 
conduisit le détective dans une pièce de derrière qui 
lui servait de laboratoire. Sur des rayons se trou- 
vaient une multitude de récipients en verre de toutes 
les formes possibles et imaginables; sur une grande 
table fraternisaient des barres de dynamite, de la 
nitroglycérine, de la ruborite, dé la mélinite et du 
Dans tous les coins de la pièce il y 
avait des bombes en cours de fabrication, et, dans 
une caisse entr'ouverte, un nombre considérable de 
ces dangereux engins déjà achevés étaient prêts à 
Servir. 
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“ 

— Hein, que dites-vous de mon atelier de chaus- En passant, Nick Carter dit à voix “Dsse au prés 
sures, frère? demanda l'ingénieur avec un sourire tendu enfant des Abruzzes: Ps 
satisfait. — Ne perds pas ce gaillard de vue, Patsy: il est 


— Vous ôtes un véritable artiste dans votre gen- 
re, répondit Nick Carter, manifestant une admiration 
bien jouée. Maisine craignez-vous pas qu'il n'y ait 
danger pour vous-même à travailler ainsi dans votre 
arrière-boutique? Ne pourriez-vous pas trouver une 
cachette meilleure et plus sûre? 

Le cordonnier socoua la tête en riant. 

— Je suis plus en sûreté ici que si j'avais tou- 
te une armée pour veiller sur moi, déclara-t-il. Per- 
sonne ne peut ouvrir une porte où une fenêtre sans 
ma permission, où, du moins, sans faire éclater une 
bombe de fort calibre. Vous voyez d'ici le tableau? 
ajoutatil cyniquement. Tout le quartier sauterait’ 

— Mais si, malgré vos mesures de précaution, vous 
‘veniez à être arrêté, qu'est-ce que vous -feriez? de- 
manda le détective. 

— J'ai prévu également cette éventualité. Jour 
et nuit je porte sur moi quelques bombes attachées 
autour du corps. Elles sont reliées par un fil à une 
de mes poches, de sorte que je n'ai qu’à mettre la 
main à la poche et à tirer le fil pour provoquer 
l'explosion. - Naturellement, je serais déchiqueté en 
_pelits morceaux, mais tous les êtres vivants qui se 
.trouveraient dans un cercle de trente pieds autour 
de moi partageraicnt mon sort. 

— Vous avez tout prévu, frère, dit Nick Carter, 
émerveillé; mais en son for intérieur il.songeait: 

«Ce ne scra pas commode de s'emparer de ce 
brigand sans risquer une foule de vies humaines. 

«Je ne veix pas vous déranger plus longtemps, 
-reprit-il à haute voix. Donc, c’est entendu, nous nous 
retrouverons demain à trois heures, là-bas, et nous 
irons à la police voir Thaddeus Morawitz. 

— Si je suis encore en vie, je serai exact au ren- 
dez-vôus, dit le Polonais d'un ton bref, 

Îl tendit la main au détective et Nick Carter quitta 

cette salle effrayante qui contenait assez d’explosifs 
pour faire sauter toute une armée. | 

Arrivé dans la rue, il chercha Patsy. Celui-ci sé 
lait, pendant ce court intervalle de temps, caché sous 
quelque porte d’allée où il avait procédé à une nou- 
velle métamorphose. Le vieil ivrogne était devenu 
un cireur de boites italien aux Baillons pittoresques 
qui attendait la pratique, sa boîte de cirage sur le 
dos, en s’accotant à un bec de gaz, 


de l’espèce la plus dangereuse à laquelle nous ayons 
jamais eu affaire. Surtout fais bien attention; garde- 


toi de l'attaquer ou de le menacer d’arrestalion, car 


il porte sur lui tout un arsenal de bombes. 


Chez Zenobia. 


Après avoir appris de la bouche de Thaddeus Mora 


_witz l'adresse de Zenobia, Nick Carter avait réselu 


de modifier ses batteries, d'autant plus qu'il savait 
également où la reine des anarchistes devait rencon- 
trer l’homme chargé de lancer les bombes. 

Il devenait inutile de suivre ces misérables jus- 
qu'à Washington, puisqu'on pouvait les réduire à l’ims 
puissance sans quitter New-York. 

D'après les dires du prisonnier, Zenobia habi'zit 
dans la Vingt-septième Rue. C'était une de ces pe: 
tites maisons en briques à deux étages, qui se louent 
généralement à 


ns 


des gens de la classe aisée. Zenobia : 
Zara ne pouvait mieux choisir; sûre ne 


n'aurait eu l’idée de venir la chercher là. 


Le hasard voulut que, Nick Carter connût justes 


ment ce quartier. Danny, son chauffeur, qui était 
marié, habitait une des maisons contiguës à ceile de 
Zenobia. 

Le détective sauta dans un cab vide qui passait 
et se fit conduire chez. lui, espérant que Danny y 
serait encore. 

Effectivement il n'était pas encore parti. 
Carter le fit appeler dans son cabinet. 

— J'aurais quelques questions à vous poser, Dan: 
ny, dit-il dès que célui-ci fut entré. La maison que 
vous habitez at-elle une lucarne donnant sur le 
toit ? 

— Oui, Mr. Carter. 

— Et savez- vous si la maison à côté en a une 
aussi ? 

— Je ne l'ai pas vue, mais je crois pouvoir af- 
firmer qu'il yen a une, 


Nic 
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_ a éié construite par le même entrepreneur et elles 


sont toutes bâties exactement de même, 

— Bien, c'est tout ce que je voulais savoir. Je 
n'ai plus besoin de l'automobile pour ce soir. Vous 
pouvez rentrer chez vous; je vais même vous ac- 


compagner. 


— C'est beaucoup d'honneur que vous me faites, 
Mr. Carter, répondit Danny, qui ne voyait pas où 
le détective voulait en venir. Ma femme sera heu- 
reuse et fière de vous souhaiter la bienvenue dans 
notre modeste demeure. 

— Ah! j'avais encore autre chose à vous de- 
mander, dit le grand détective. Est-ce que la maison 
à droite de la vôtre est inoccupée depuis longtemps ? 

— Pas précisément, mais les gens qui l’habitent 
doivent être presque tout le temps en voyage, car 
les volets restent fermés la plus grande partie de 
J'année, Il semble cependant que, depuis hier ou 
avant-hier, il y ait de nouveau quelqu'un. 

— C'est bien, Danny, je vous remercie. Atlen- 
dez-moi en bas. Je vous rejoins tout de suite et 
nous partons ensemb'e 

… Le détective tira F son armoire une sacoche con- 
tenant un attirail de cambrioleur fabriqué en Angle- 
terre, puis il quitta la maison en compagnie de son 
chauffeur: 

- Vous êtes sans doute surpris que j'aille vous 


arafe visit à cette heure tardive, dit-Nick Carter 


une fois dans la rue, Je vais vous expliquer pour- 
J'ai l'intention de m'introduire cette nuit dans 
la maison à droite de la vôtre par la lucarne du gre- 


nier; et, comme cette lucarne sera sans doute fermée, 


je serai obligé de procéder par effraction. Je compte 


- passer par chez vous. 


Il était neuf heures quand les deux hommes ar- 
rivèrent chez le chauffeur. Le détective monta tout 
de suite au grenier et, à l'aide d’une courte échelle, 
il inspecta minutieusement la lucarne, car vraisem- 


_blablement la lucarne de la maison voisine était 


exactemënt pareille à celle-là. Puis il monta sur le 


_toit et passa sur la maison de droite, pour voir si cette 


Seconde lucarne était ouverte ou fermée. 

Il eut beau la secouer, elle ne bougea pas d'une 
ligne ; il ne restait à Nick Carter d'autre parti à prendre 
que de découper un trou dans le cadre en bois, afin 


‘de passer la main pour tirer Je verrou qui la tenait 


3 fermée, 


> À 


qu'il n'y avait personne dans le grenier; 


“ 


© fl écoutæ d'abord attentivement, pour s'assurer 
puis il tira 
un vilbrequin et perça plusieurs trous disposés en 
cercle, en les rapprochant suffisamment les uns des 
autres pour que l'épaisseur de bois qui les séparait 
ne fût pas supérieure à un millimètre. 
Enfin, introduisant au centre du cercle ainsi tracé 
une forte vrille, il donna un coup sec et ramena à 
lui le morceau de bois qu'il venait de découper. 


Il ne lui restait plus qu’à trouver la targette de 


-la lucarne et à retirer le verrou; comparé à ce qu'il 


venait de faire, c'était un jeu d'enfant. 

Il quitta le toit sans bruit, comme il étsit venu, 
et retourna chez Danny, où il passa quelques heures 
en conversation animée avec son chauffeur et sa jeune 
femme. | 

Quand il fut onze heures et quart, le détective se 
leva el déclara que l’heure était venue de se mettre 
à l'ouvrage. 

— Emmenez-moi, Mr. Carter, dit Danny, qui, “à 
plusieurs reprises déjà, avait aidé le détective. 

— Pas tout de suite; vous allez rester dans la 
chambre à côté et vous attendrez que vous entendiez 
trois coups contre le mur dans la maison voisine. Dès 
que vous aurez entendu ce signal, vous viendrez me 
rejoindre en suivant le même chemin que moi ,; 

Quelques minutes après, le détective s'introdui- 
sait sans bruit par la lucarne dans la maïson de Ze- 
nobia et descendait l'escalier, 

L'étage supérieur semblait nu aban- 
donné, mais il perçut distinctement deux voix de fem- 
mes qui venaient d'une chambre de derrière, au rez 


de-chaussée. 


L'une de ces voix était celle de Zenobia, l’autre 


lai était inconnue, 


Le détective s'approcha à pas ie Ris “ekcolla 
son oreille contre la porte... De là, il entendait tout 
co qui se disait dans la pièce. Justement Zénobia 
parlait à son amie, où du moins à la femme qui était 
avec elle, de l'ingénieur et de son caractère bizarre 
et fantasque. 

— Il est fou, disait-elle. Toutes les fois qu'il est 
près de moi, il me semble qu'il va faire éclater une 
des bombes qu'il porte sur lui nuit et jour, pour se 
tranquilliser l'esplit. Mais àl est onze heures et demie, 
et, comme il arrive toujours un peu avant l'heure fixée, 
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il ne tardera pas à être ici. Il vaut mieux qu'il ne 
vous voie pas, ajouta-telle, car cet homme est la 
méfiance personnifiée, Vous pouvez monter m'attendre 
dans ma chambre à coucher. Mais n’allumez pas de 
lumière. 


__ À peine Nick Carter eut- il entendu ces derniers 
mots que, prompt comme l'éclair, il s'élança dans l’es- 
calier qui menait à l'étage supérieur. La première 
porte qu’il ouvrit était celle d’une chambre à coucher, 
ainsi qu'il put s’en convaincre à la faible lueur des 
becs de gaz de la rue. 


Il venait de se glisser derrière une armoire lors- 


que l’amie de Zenobia entra. Nick Carter tira de sa 
poche, sans faire de bruit, un flacon de chloroforme 
et en imbiba un mouchoir qu'il avait apporté à cet 
effet. 

— Quelle drôle d'odeur! dit aussitôt la jeune 
femme. 


Sans perdre une minute, le détective se jeta sur 
elle avec la vivacité d'un tigre fondant sur sa proie 
et il lui appuya le mouchbir contre la bouche et le 
nez, de sorte qu'elle fut obligée d’aspirer les vapeurs 
stupéfiantes. 

Elle tomba en narcose, sans même pouvoir ap- 
peler à l'aide. Le détective la releva et la déposa 
sur un lit. La dose qu'il avait employée était assez 
forte pour que cette personne ne revint pas à elle 
avant p'usieurs heures. 

Pendant que Nick Carter s’occupait ainsi, il en- 
tendit qu'on sonnait à la porte d'entrée. Zenobia alla 
Ouvrir. 

— Pourvu que cet arsenal ambulant ne se cogne 
pas à quelque meuble! se dit le détective. Nous irions 
tous faire un petit voyage dans les airs, et nous n’en 
redescendrions qu’en ordre dispersé, si je puis dire. 

L'accident que redoutait le détective ne se pro- 
duisit heureusement pas. Zenobia emmena l'ingénieur 
au salon sans encombre et referma la porte. 


Aussitôt Nick Carter redescendit tout doucement 
l'escalier et reprit son poste de tout à l'heure, l'oreille 
collée au chambranle. 

— Eh bien, vous voilà, dit Zenobia. Exact comme 
toujours! Apportez-vous les bombes ? 

— Quelle question! grogna le petit homme, qui 
reprit après un instant: — Savez-vous, Zenobia, que 
toutes les fois que je vous vois ainsi devant moi dans 


toute votre beauté, j'ai envie de jeter un de ces jou: 
joux: à vos pieds. Vous êtes trop belle pour rester 
en ce bas monde! 

La reine des anarchistes se mit à rire, mais Nick 
Carter sentit très bien que c'était un rire forcé. 

— Vous n'êtes pas le premier qui m'ayez tenu 
ce langage, dit-elle; j'ai déjà entendu les mêmes gen: 


‘tillesses hier soir, avec cette différente cependant que 


l’autre parlait sérieusement et que vous, vous plai- 
santez, selon votre habitude. 

— Et quei est le drôle qui s'est permis? … Dites: 
moi son nom, et dans vingt-quatre heures il aura 
cessé d'exister, s'écria le cordonnier avec une colèr& 
non feinte. Cetui-là, je lui jetterai une de mes bombes, 
sans l'ombre d'une hésitation! 

— Bien, je vous rappellerai peut-être bientôt ce 
que vous venez de dire, repartit la jeune femme d’un 
air sérieux. Pour le moment parlons d'autre chose. 

— Pas du tout, s’écria le Polonais avec entête: 
ment. Qui est-ce? comment s’appelle-t-il ? 

— Je ne vous dirai pas son nom; j'ai mes rai: 
sons pour cela; mais je puis vous dire que c’est 
l’homme qui a été choisi pour lancer les bombes à 
Washington et que je dois retrouver demain là-bas 
pour lui donner les engins. Je voudrais bien ne pas 
avoir affaire avec lui, ajouta-t-elle, et je préférerais 


que quelqu'un d'autre se chargeât de lui me 
Fa TS 


vos joujoux, comme vous les appelez. 


— Voulez-vous que ce soit moi, Zenobia? répons — 


dit vivement le cordonnier. Vous me donnerez un! 
mot. pour lui, l’informant que vous êtes empêchée 
de venir vous-même. Je l'accompagnerai jusqu’à Was: 


hington et je veillerai à ce qu'il accomplisse sa misi. 


sion. S'il n’est pas tué, nous causerons un peu, ajoutaa 
til avec un hideux sourire. Dans ce cas, je n’ai pas 
besoin de laisser chez vous les bombes que j'ai ap 
portées ? 

— Non, non, emportez-les, dit Zenobia PRÉSIDE 
ment. 
Sées pour ma défense personnelle. 

— En: portez-vous toujours une ou deux sur vous ? 
demanda l’homme. 

— Non. : 

— C'est une grave négligence, dit le cordonnier 


d’un ton sévère; un jour vous pourrez le regretien 


amèrement, 


J'en ai ici une quantité que vous m'avez lais4 


ne 
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La reine se mit à rire, puis Nick Carter l'entendit 
donner au fanatique anarchiste des instructions dé- 
taillées sur l'heure et le lieu où il devrait aller prendre 
en voiture le camarade désigné pour perpétrer l'at- 
tentat, 

Quelques minutes après, le cordonnier quitta la 
maison; Nick Carter restait seul avec la reine des 
anarchistes: 


Dans le Laboratoire du Fabricant de Bombes. 


Après avoir refermé la porte d'entrée, Zenobia 
revint au salon. 

Elle arrangeait quelques livres sur la table quand 
elle entendit tout à coup du bruit derrière elle. 

Effrayée, elle se retourna et aperçut le détective 
devant elle, 

— Nick Carter! murmura-t-elle. 

— Oui, Zenobia, c'est moi, répondit le grand dé- 
tive d'un ton glacial. Je suis surpris que vous 
“n'aÿomavile reconnu, car, autant que je m'en sou- 

viens, vous ne m'avez vu qu'une seule fois; c'était 


le jour où je suis venu vous trouver dans votre prison 


avec l'inspecteur McClusky. 

— Votre visage n'est pas de ceux qu'on oublie, 
répondit la belle créature. Je suppose que vous venez 
ici pour me ramener à la prison de Washington, ajou- 
ta-t-elle sur le ton de la conversation, comme il 
s'agissait de la chose la plus insignifiante du monde. 

. — Vous êtes d'une perspicacité vraiment admi- 
rable, répondit Nick Carter, railieur. 

— Et sŸ jé refusais de vous suivre? reprit-elle, 
Jes yeux étincelants de colère. 

Le détective haussa les épaules. 

— Ce refus n'aurait pas la moindre influence sur 
la marche des événements. 

Il y eut une pause. Nick Carter el la reine des 
anarchistes se mesuraient du regard en silence. Ze- 
nobia finit par dire, en reprenant le ton léger de tout 
à l'heure: 
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— Comment avez-vous fait pour entrer ici? 

— Mon Dieu, je me suis permis d'entrer par la 
lucarne du toit, pour ne pas vous donner la peine 
de venir m'ouvrir la porte. Il y a, d'ailleurs, ua bon 
moment que je me trouve devant ce salon. J'ai en- 
tendu ce que vous disiez à votre amie; j'ai entendu 
aussi la conversation extrêmement intéressante que 
vous venez d'avoir avec le fabricant de bombes, La 
dame en question est làhaut dans votre chambre à 
coucher; elle a eu le malheur d'aspirer les vapeurs 
d'un mouchbir imbibé de chloroforme et, pour l'instant, 
elle est privée de connaissance. 

Le visage de Zenobia s'assombrit; elie compre- 
nait qu'elle était perdue sans ressource. 

— Vous voudrez bien laisser quelques mots à 
la dame de la chambre à coucher, dit Nick Carter 
d'un ton calme, mais très ferme, pour qu'elle sache 
où vous êtes allée. Sur ce bureau, il y a de l'encre, 
du papier et des plumes. Veuillez vous asseoir el 
écrivez-lui que des circonstances imprévues vous ob'i- 
gent à quitter cette maison pour un temps indéterminé. 
Ce sera, d'ailleurs, l’exacte vérité. 

La reine des anarchistes se dirigen vers le Bo- 
crélaire en haussant les épaules et écrivit le billet. 

Pendant ce temps, le détective frappait fortement 
trois coups contre le mur. 

— Pourquoi frappez-vous ainsi? demanda Zeno- 
bia en s'arrêtant d'écrire. 

— C'est un signal que je donne à mon chauf- 
feur. ë 

Cinq minutes ne s'étaient pas écoulées que des 
pas se faisaient entendre dans le corridor et que la 
baute taille de Danny apparaissait dans l'encadrement 
de la porte. 

— Que désirez-vous, Mr. Carter? demanda-til,. 
aussi calme que s’il s'était trouvé devant son maître 
dans le cabinet de celui-ci. 

— Veuillez aller au garage et faites avancer l'auto- 
mobile. 

— Bien, Mr. Carter, répondit Danny en s’inclinant; 
et il se retira aussitôt pour exécuter l'ordre. 

— On se dirait dans le royaume des fées, dit Ze- 
nobia d'un ton raïilleur. Soit, je me résigne à ce que 
je ne peux pas empêcher; mais je vous préviens, mon 
cher Mr. Carter, que cela ne vous servira absolument 
à rien de m'emmener à Washingion. 

— Nous verrons bien, répondit le grand détective. 
J'ai assez de charges contre vous pour vous faire 
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one pommes rer ten nr ne os 


condamner à mort. En admettant que vous n'ayez 
pas tué vous-même le frère et la sœur d’O’Flaherty, 


vous êtes du moins l'instigatrice ou la complice du 


crime. D'autre part, vous avez projeté de faire périr 
O’Flaherty; vous l'en avez même prévenu par lettre. 


«Enfin je veus accuse d’avoir poussé ce cordon- 


hier à moitié dément à tuer l’homme qui vous a of- 


fensée en vous arrachant une promesse de mariage. 


— Je n'ai pas dit un mot de cela, s'écria Zenobia 
en s’avançant sur Nick Carter, les poings fermés et 
les yeux étincelants de fureur. 

Le détective l’arrêta d’un geste. 

— C'est vrai, réponditil d'une voix tranchante. 
Vous ne lui en avez pas dit un mot, mais vous vous 
êtes arrangée pour que, d’une façon ou de l’autre, 
l’homme en question soit mis en pièces par une des 
bombes de votre ingénieur. 


Zenobia redressa la tête et tourna brusquement 
le dos au détective, comme si elle ne voulait plus 
rien avoir à faire avec lui. 

Au même instant, le son d’une trompe d'automobile 
se fit entendre dans la rue. 

Danny avait couru au garage et en était revenu 
sans perdre une seconde. 

— Si vous voulez bien vous donner la peine, Ma- 
dame, dit Nick Carter avec une politesse ironique. 
L'automobi'e de Madame est avancée. Pas d’objec- 
tions! ajouta-t-il d'une voix qui avait la dureté de 
l'acier. Voilà votre chapeau et votre manteau, veuillez 
vous habiller pour sortir. Et prenez-y bien garde; 
si vous essayez Contre moi quelqu’une de vos ruses 
infernales, je suis capable d'oublier que j'ai devant 
moi une femme et la fille d'une princesse russe. 

— Misérable! infâmel s'écria Zenobia, folle de 
coière el frappant le sol du pied dans sa rage im- 
puissante. Insensée que je suis! Pourquoi n’ai-je pas 
suivi le conseil de l'ingénieur et n’ai-je pas une bombe 
sur moi? ajouta-t-eile en grinçant des dents. Mais 
à quoi bon main‘enant ? - 

Elle alla au portemanteau, mit sa jaquette et se 
coiffa devant la glace. 

Ce temps lui suffit pour reprendre son sang-froid. 

— Me trouvez-vous bien ainsi, Mr. Carter? dit- 
elle avec coquetterie, en plantant dans son chapeau. 
une épingie de prix. 

— Je vous répondrais peut-être oui, si votre âme 
était aussi belle que son enveloppe extérieure; mal- 
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heureusement, c'est juste le contraire, répondit Nick 
Carter. Où est la clef de la maison? 


Sans répondre, Zenobia montra une tablette sur 
laquelle était un trousseau de clefs. 


Nick Carter ouvrit la porte et, de la main, Tinvi'a 
à sortir. 


— Après vous, Madame, dit-il en s’inelinant d’un 


air railleur, 
Zenobia redressa la tête et sortit bruyamment. 
Un instant après, elle était assise dans l'automobile, 


à côté du détective et se dirigeait à toute vi:esse 
vers l’hôtel de la police, où elle devait passer le reste 
de la nuit dans une cellule. 


= 2  — — 


Le lendemain matin, à dix heures moins le quart, 
Nick Carter se rendit en automobile à la place Chris- 
tophe Colomb. 


Il avait modifié son plan et voulait arrêter son 
homme avant que le cordonnier vint le rejoindre en 
voiture fermée. 

Il laisserait ensuite le cordonnier retourner tran< 
quillement à son échoppe, et le soir, au moment de 
leur rendez-vous, il l’étourdirait brusquement d’un 
coup de poing donné à l’improviste, sans lui Jaissèr 
le temps de comprendre ce qui lui arrivait. 
éclater ses bombes. 

Mais le détective n'avait pas prévu que l’anar« 
chiste pourrait être «là-bas» ayant lui. 

Lorsque Danny, débouchant de la Huitième Ave: 
nue, arriva sur la place, Nick Cartier vit venir de l’autre 
côté un landau fermé, attelé de deux chevaux. 
landau s'arrêta un instant; la portière s'ouvrit et un 
homme y mionta vivement. 

— Stop, Danny! cria le détective à son chauffeur 
et; sautant à bas de l'automobile, il courut vers la 
voiture. 


Il ne songea pas un instant que r'dénidée pût 


avoir l’idée de tuer en ce moment le compagnon qu'il 
détestait si cordialement pour avoir menacé Zenobia, 
Il était convaincu, au contraire, qu'il le laisserait d’a< 
bord accomplir l'attentat dont il était chargé. 

Mais à peine Nick Carter avait-il atteint le côté 
droit du monument de Christophe Colomb qu'une dé- 
tonation formidable retentit. 


Les 


pe 


Zenicbia Zara, la Reine des. Anarchistes. 


Une co'onne de feu monta en l'air, dans laquelle 
on distinguait vaguement des morceaux de Ja voiture 
et des débris informes et pantelants de corps hu- 
mains. 

Nick Carter avait heureusement été protégé par 


- le monument qui sé trouvait entre la voiture et lui. 
"Mais il y eut-un tel déplacement d’air qu’il fut pro- 


jeté sur le sol, où il resta quelques instants sans con- 


‘ naissance; cependant, à part quelques contusions, il 


n'eut pas la moindre blessure. 

Lorsqu'il se releva, un trou béant dans le sol 
indiquait seul l’endroit où tout à l'heure encore était 
la voiture. _ 

Par bonheur, la place Christophe Colomb, assez 
écartée du centre de la ville, était absolument déserte 
à ce moment, et l'explosion ne fit pas d'autre victime. 

La foule accourue au fracas de la détonation fut 


bientôt dispersée par les pompiers et par la police, 


rapidement arrivés en voiture sur le lieu de la ca- 
taslrophe, 


Nick. Carter donna à l'officier de police les ex- 
plications nécessaires, puis il se fit conduire par Danny 
à Mulberry Street, où il mit l'inspecteur McClusky 
au courant des derniers’ événements. 

Le même jour, les pompiers inondèrent pendant 
plusieurs heures l'atelier du fabricant de ‘bombes ; 
puis on ouvrit les portes et les fenêtres avec pré- 
caution et on pénétra dans le soussol. 

Les vaillants soldats du feu réussirent à emporter 
tous les engins sans accident et délivrèrent ainsi tout 
le quartier de l’effroyable danger dont il était me- 
nacé, sans que personne s’en doutât. 

Les journaux emplirent de longues colonnes avec 
la description de cet antre de l’anarchiste-cordonnier, 


mais Nick Carter personne prit des mesures pôur que 
personne ne publiât que, si l’on avait pu couper court. - 


aux exploits de ce sombre fanatique, c'était unique- 
ment aux efforts du génial détective qu’on le devait. 


urnes 
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Facilités de paiement ! — 13 centimes par jour | — 10 mois de crédit! 


Plus de 


PAR F.-E. BILZ 


Directeur-Propriétaire du plus grand Sanatorium du Monde 


EST 


LE PLUS COMPLET, LE MEILLEUR MARCHÉ ües Ouvrages similaires publiés jusqu'à ce jour 


3 volumes grand format, Hebdient reliés, 3.000 pages de texte 
ornés de nombreuses gravures en noir, de beaucoup de planches en couleurs et de 
147 Modèles anatomiques du Corps humain démontables et superposés, 
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La Nouvelle Médication est un ouvrage populaire, une encyclopédie de la santé, bréviaire 
de longue vie, dans lequel vous puiserez, à chaque pas, des conseils inestimables pour conserver 
votre santé ou ‘la rétablir, en suivant un traitement naturel. 

LA MÉDICATION NATURELLE comprend les matières suivantes : 


PHYSIATRIE — HYDROTHÉRAPIE — CURE KNEIPP — MASSAGE : 
MAGNÉTISME MÉDICAL — SOINS A DONNER AUX MALADES — HYGIÈNE 
GYMNASTIQUE MÉDICALE — NOURRITURE DES MALADES. 


Elle renferme un chapitre spécial sur les PLANTES MEDICINALES, avec planches en couleurs, 


L'Eau, l'Air, la Lumière, les Plantes suffisent pour guérir les Maladies. Les Médica- 
ments affaiblissent et détruisent l'organisme. C'est pourquoi on doit se guérir soi-même, 
en suivant les conseils de la ‘* Médication Naturelle ‘’. 


Nous avons établi, pour nos chers lecteurs, des conditions particulièrement favorables, dont 
nous les prions de bien vouloir profiter. 

Pour recevoir l'ouvrage LA MÉDICATION NATURELLE, remplissez le Bullétin de 
souscription ci-dessous et envoyez-le, affranchi à O fr. 10, à la Maison 


A. EIGMLER, 41, RUE DAUPMINE, PARIS 


Je, soussigné, déclare souscrire à un exemplaire de La Médication Naturelle, 
de F.-E. BILZ, en 3 volumes grand format, reliés, rouge ou vert, au prix total de 40 francs, que 


je recevrai franco de port el paierai : 


* a] En 10 versements mensuels de 4 francs chacun: le premier, à la réception de l'ouvrage; 
le second, un mois plus tard, etc., jusqu'à complète liquidation de la somme totale; 
* Je m ’engage en outre, à ne pas me dessaisir des volumes jusqu'à complète libération 
de mes paiements ; 
b/ Au Comptant : avec 10 0/0 x À remise. 
* Biffer les paragraphes qui ne sont pas nécessaires, en laissant seulement subsister celui 
qui doit indiquer le mode de paiement choisi. 
Les frais de port et de recouvrement sont à la charge du fournisseur, 
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